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Le Bureau politique de
l’USFP a consacré sa réu-
nion tenue le 10 juillet 2020
sous la présidence du Pre-

mier secrétaire Driss Lachguar à l’exa-
men de la conjoncture actuelle dans
notre pays et plus particulièrement à
ce qui se rapporte à la loi de Finances
rectificative et aux dispositions
concernant les prochaines échéances
nationales.

Dans son exposé d’orientation et
d’information, le Premier secrétaire
a rappelé les développements de la
vie politique et parlementaire s’attar-
dant en particulier sur la rencontre
qui avait réuni le ministre de l’Inté-
rieur et les chefs des partis politiques
et le planning dont il a été question
lors de ladite réunion concernant les
débats se rapportant au système élec-
toral et les dispositions à prendre
dans le cadre de la préparation des
prochaines échéances. 

Suite à cela, le Bureau politique
fait part de ce qui suit : 

1- Il considère que la conjonc-
ture actuelle que connaît notre
pays et la grande mobilisation

nationale qui s’en est suivie nécessi-
tent l’adoption d’une stratégie basée
sur la consultation et la participation
dans la préparation des projets et
prises de décisions comme cela au-
rait pu être le cas pour la loi de Fi-
nances rectificative. Le Bureau
politique estime que le fait d’associer
la majorité à un débat sur cette loi

avant qu’elle ne soit proposée aurait
pu constituer un plus considérable
tant au plan politique qu’institution-
nel, ce qui, malheureusement, n’a pas
été le cas. La majorité a plutôt été
marginalisée dans la préparation de
cette loi.  

2-Le Bureau politique considère
que la  préservation  des di-
mensions du volet social se rap-

portant à la santé, à l’éducation et à

l’emploi est une nécessité absolue en
vue de faire face aux effets de la pan-
démie du nouveau coronavirus qui
se situeraient  même sur le long
terme. C’est pourquoi, il appelle à
une action concrète visant la  préser-
vation des postes d’emploi, le renfor-
cement de la stabilité du travail et la
prohibition de toute exploitation de
la conjoncture laissant la voie libre à
des agissements dans le domaine de
l’emploi, ce qui aurait pour consé-
quence une hausse regrettable du
taux de chômage.

3-Le Bureau politique estime que
le dialogue social, comme il est
reconnu sur les plans national et

syndical, est une condition sine qua
non pour dépasser cette situation en-
gendrée par la crise. Il a rappelé, à ce
propos, les Hautes instructions
Royales pour que le dialogue social
constitue le pilier de la politique gou-
vernementale et qu’il consolide la co-
hésion sociale et renforce les liens de
la solidarité nationale, devenue plus
que jamais nécessaire au vu de cette
situation historique que traverse notre
pays.

4- Il appelle les députés et conseil-
lers ittihadis à œuvrer, comme il
est de coutume, à la consolida-

tion des positions de l’USFP en ce qui
concerne ces questions. Et ce en se
basant sur les convictions claires et ex-
plicites du parti  concernant la justice
sociale et spatiale, l'esprit de solidarité,
les valeurs de cohésion nationale, la

défense des plus démunis et la protec-
tion des entreprises nationales. 

S’agissant de la situation politique
et des préparatifs pour les prochaines
élections, le Bureau politique a décidé
la tenue d’une réunion de la Commis-
sion nationale, mercredi, afin de for-
muler les réponses de l’USFP au
ministère de l'Intérieur concernant les
consultations sur les prochaines
échéances. Le BP considère, dans ce
sens, que la tenue d’élections histo-
riques permettant de relever les défis
actuels est tributaire d’une transpa-
rence sans faille et de la lutte contre la
prévarication électorale, ce qui va de
pair avec le renforcement de la souve-
raineté populaire qui doit être prému-
nie contre toute manipulation et
exploitation de quelque nature qu’elles
soient.

Le BP souligne, par ailleurs, avec
une grande fierté, la parfaite maturité
des militantes et des militants qui ont
pris part aux différentes rencontres
organisées par le Premier secrétaire
avec les membres du Conseil national
et appelle à continuer sur cet élan afin
de renforcer l'efficacité du militan-
tisme et de maintenir la cohésion itti-
hadie, dans le but d’assurer une
préparation idoine pour les pro-
chaines échéances et d’assurer une
forte participation des Ittihadis dans
les quatre coins du pays, et de conso-
lider ainsi l’esprit d’initiative, démon-
tré par la dynamique organisationnelle
tout au long de cette période délicate.
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Victime de ses clusters 
Tanger en portes closes
Près de quinze jours après le décon-

finement de la majorité des pro-
vinces et villes du pays, le spectre
tant redouté d’une marche arrière

des autorités pointe le bout de son nez.
Ainsi, après le reconfinement de la ville de
Safi, acté le week-end dernier suite à la dé-
couverte d’un foyer de contamination dans
une usine de transformation de poissons,
c’est au tour des habitants de Tanger de re-
vivre le cauchemar du confinement. 

Alors que les autorités avaient initiale-
ment placé plusieurs quartiers de Tanger en
quarantaine à compter de dimanche à mi-
nuit après l’apparition de nombre de foyers
épidémiologiques (61 nouveaux cas di-
manche à 18h), les mesures de reconfine-
ment ont finalement été étendues à toute la
ville. Résultat, dès lundi à 13h, les déplace-
ments des habitants de Tanger, dans et hors
de la ville, seront interdits sauf  en cas d’au-
torisation exceptionnelle délivrée par les au-
torités locales, selon le communiqué du
ministère de l’Intérieur. Ce dernier men-
tionne également la suspension des services
de transport public, routier et ferroviaire,
en provenance et en partance de la ville. Et
avec la fermeture encore une fois des ham-
mams, salles de sport, et celle à partir de 20
heures, des marchés, centres commerciaux,
cafés et autres espaces publics dont les
parcs et les jardins, les autorités espèrent in-
citer les citoyennes et les citoyens à rester
cloitrés chez eux sauf  en cas d’extrême ur-
gence. Cette décision peut s’apparenter à
une véritable torture alors que la saison es-
tivale est lancée et que les flots de la Médi-
terranée, dorés par le soleil brûlant de l’été,
font un appel du pied de plus en plus insis-
tant. Mais c’est un mal pour un bien. Rai-
sonnablement, difficile de faire autrement.

La décision s’est imposée d’elle-même.
Pour ce qui est de l’allègement de ces me-
sures, il dépendra du développement de la
situation épidémiologique dans la ville
comme l’a rappelé le ministère de l’Inté-
rieur.   

En réalité, si les autorités rappellent à
tout bout de champ les précautions indis-
pensables à respecter telles que la distancia-
tion physique, les mesures d’hygiène et le
port du masque, c’est précisément pour évi-
ter que le reconfinement ne soit pas étendu
à d’autres villes. Pour l’instant, malgré le re-
lâchement et le manque de civisme affichés

par certains citoyens, la situation épidémio-
logique du Maroc n’est pas inquiétante avec
seulement 31 cas graves, 3 décès (253) et
393 rémissions (12676). Aussi, sur les 76
nouveaux cas Covid+ annoncés lundi
matin par le ministère de la Santé, la plupart
(50 cas) ont été découverts dans la région
de Marrakech-Safi qui est d’ores et déjà
classée en zone 2 comme c’est le cas doré-
navant pour Tanger. Concernant les pro-
vinces relevant de la zone 1, la plus forte
hausse de cas a été enregistrée à Fès-Mek-
nès (12 cas), suivie de Rabat-Salé-Kénitra (5
cas). A la différence de Casa-Settat où au-

cune contamination n’a été recensée. Un
soulagement pour les habitants de la zone
1. D’autant qu’après de longues tractations,
ils pourront profiter un peu plus de leurs
restaurants préférés. 

En effet, non contents de devoir baisser
le rideau à 23h, les restaurateurs ont finale-
ment eu gain de cause. Après une rencontre
avec le ministère de l’Intérieur, ils ont gagné
une heure d’ouverture supplémentaire.
Désormais, le dernier client devra quitter
l’établissement à minuit. L’animation musi-
cale y est ,quant à elle, toujours interdite.

Chady Chaabi

Le virus traqué dans
les eaux usées 

Comme nous vous l’annoncions dans
notre édition du jeudi 7 mai, la possibilité
de traquer le virus dans les eaux usées a fi-
nalement pris forme au Maroc. A l’image
de plusieurs pays aux quatre coins du
monde, le Maroc, par l’intermédiaire de
l'Office national de l'électricité et de l’eau
potable, a lancé une opération d'analyse
des eaux usées. C’était il y a un mois,
comme l’a confirmé un responsable de
l’ONEE au site d’information « Médias24
». Dans ce cadre, 5 laboratoires régionaux
verront leur équipement renforcé. Cette
technique de traque du virus, utilisée par
plusieurs pays européens notamment, a été
couronnée de succès mais a aussi été à
l’origine de plusieurs polémiques. En Italie
par exemple, des traces du Sars-COV2 ont
été découvertes dans des échantillons da-
tant du mois de novembre. Ce qui a re-
lancé les théories sur l’apparition du
Covid-19 bien avant les dates annoncées
par la Chine et l’OMS, soit fin décembre.
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Les espoirs et les ambitions touristiques
d’Essaouira post-Covid-19 réitérés
André Azoulay : La culture, l'écologie et le bien-être au cœur de la renaissance de la cité des Alizés
Nadia Fettah Alaoui : Mettre en valeur toutes les composantes de la richesse du Maroc

La feuille de route préparée par Es-
saouira pour la saison balnéaire et la
rentrée de septembre ainsi que l'exa-

men du dispositif  sanitaire mis en place par
la cité des Alizés, ont été au cœur de la visite
de travail de la ministre du Tourisme, de
l'Artisanat, du Transport aérien et de l'Eco-
nomie sociale, Nadia Fettah Alaoui, samedi
à Essaouira.

Accompagnée du conseiller de Sa Ma-
jesté le Roi et président fondateur de l'Asso-
ciation Essaouira-Mogador, André Azoulay,
du gouverneur de la province d'Essaouira,
Adil El Maliki, du délégué provincial du tou-
risme, du président du Conseil provincial du
tourisme (CPT) et du président du bureau
exécutif  de l'Association Essaouira-Moga-
dor, elle a ainsi visité les espaces les plus em-
blématiques du patrimoine culturel,
historique et mémoriel de la ville, avant de se
rendre à "Dar Souiri" pour assister à la pré-
sentation de ladite feuille de route.

S'exprimant à cette occasion, André
Azoulay a souligné que cette visite se plaçait
sous le signe de tous les espoirs et de toutes
les ambitions pour Essaouira qui vient
d'être classée aux côtés de Marrakech et de
Fès par le grand magazine américain "Trea-
sure and Leisure" dans les 10 meilleures
destinations en Afrique et au Moyen-
Orient. 

Il a mis en relief  les choix pionniers faits
par Essaouira il y a une trentaine d'années,
en plaçant "la culture, l'écologie et le bien-
être au cœur de la renaissance de la cité des

Alizés, autant d'espaces et de disciplines qui
seront désormais au cœur de la refondation
et du renouveau du tourisme au Maroc et
dans le monde pour la période post-Covid-
19".

Après avoir relevé que "le tourisme de
demain sera d'abord celui de l'écologie et du
bien-être", il a mis en exergue la centralité
de la culture dans la refondation de l'indus-
trie touristique et hôtelière pour la période
post-Covid-19. 

"Ici à Essaouira, nous invitons les arts
en général et la culture, de façon globale, au
banquet de la pensée, ce qui nous permet
de progresser, d'avancer et d'être ce que les
Souiris ont toujours revendiqué, à savoir
l'universalité, l'altérité, l'art du vivre-ensem-
ble et l'addition des différences", a-t-il sou-
tenu. Et d'enchaîner qu'"Essaouira est
aujourd'hui légitime dans son positionne-
ment, ses ambitions, ses requêtes et ses exi-
gences", notant que "nous sommes
préparés à résister, à rebondir et à appro-
fondir nos choix". 

De son côté, la ministre a saisi l’occasion
pour mettre en exergue la stratégie vision-
naire de SM le Roi Mohammed VI qui a
placé la préservation de la santé des citoyens
à la tête des priorités durant cette crise sani-
taire inédite, tout en louant le haut degré de
discipline et de responsabilité des Maro-
cains, leur esprit de solidarité durant cette
épreuve, ainsi que leur conformisme aux
mesures préventives décrétées, ce qui a per-
mis au pays de franchir avec confiance cette

première étape.
Elle a, en outre, insisté sur la synergie

des efforts pour assurer un succès collectif
de la période post-confinement, tout en ap-
pelant les opérateurs et acteurs locaux à faire
preuve d’une mobilisation constante pour
la reprise progressive de l’activité touristique
dans des conditions saines et sereines, le but
étant de préserver la santé aussi bien des
touristes que des employés.

Mettant en avant le grand potentiel tou-
ristique de ce Maroc riche et pluriel, avec
tous les segments qui le composent (patri-
monial, culturel, historique, balnéaire et
rural), Nadia Fettah Alaoui a plaidé pour un
travail “en synergie et en complémentarité”
pour mettre en valeur toutes ces compo-
santes qui font la richesse du Royaume et
les faire ainsi découvrir à ses visiteurs.

Dans une déclaration à la presse à cette
occasion, la ministre a, par ailleurs, précisé
que sa visite à Essaouira intervient dans le
cadre de la reprise de l'activité touristique et
du démarrage de la nouvelle saison estivale,
relevant avoir eu une rencontre avec les pro-
fessionnels du secteur, axée sur les mesures
préventives entreprises par les établisse-
ments touristiques (hôtels et restaurants)
pour la lutte contre le Covid-19. Et d’ajouter
que dans le cadre de la gestion de la pandé-
mie, "nous avons érigé la sécurité sanitaire
des citoyens et des employés en priorité,
conformément aux Hautes instructions de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI".

Cette visite survient aussi dans le cadre

d’une tournée dans différentes villes et des-
tinations touristiques du Royaume, a-t-elle
noté, soulignant qu'Essaouira figure parmi
ces importantes destinations, en particulier
lors de la période estivale.

Elle a, dans la foulée, expliqué que cette
visite a offert l'opportunité de prendre
connaissance aussi d’un programme touris-
tique et culturel, mis en place par les acteurs
de la ville et s'étalant sur plusieurs mois, tout
en se félicitant de cette "feuille de route" qui
est à même de favoriser une meilleure re-
lance de l’activité touristique dans la cité des
Alizés et de renforcer la confiance en ce sec-
teur vital au niveau de cette destination et,
partant, sur le plan national.

De son côté, le président du Conseil
provincial du tourisme, Redwane Khanne,
s'est félicité de la visite de la ministre, qui a
été l’occasion d'échanger sur les différents
aspects de la promotion du secteur du tou-
risme à Essaouira et d'aborder les effets de
la pandémie sur ce secteur névralgique.

Il a affirmé, dans une déclaration simi-
laire, que la ministre a fait part de son sou-
tien à l’ensemble des acteurs économiques
locaux afin qu'ils puissent surmonter cette
crise et se projeter dans l'avenir avec beau-
coup de sérénité, soutenant que "l’ensemble
des opérateurs touristiques, notamment la
chaîne de valeur liée à ce secteur, se confor-
ment aujourd'hui avec rigueur aux mesures
sanitaires et préventives mises en place pour
accueillir leur clientèle dans les meilleures
conditions optimales". 
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L’approvisionnement en eau potable pose 
problème à Meknès et Fquih Ben Saleh 
L’Office national de l’électricité et

de l’eau potable (ONEE) a an-
noncé samedi une série de me-

sures d’urgence pour garantir
l'approvisionnement continu en eau po-
table de la ville de Meknès.

Il s’agit notamment du renforcement
de la production à partir de la nappe de
Saiss-Rass El Ma dans une première
étape en vue de réduire le déficit relevé
dans la production, éviter le manque et
garantir un approvisionnement continu
de la ville en eau potable, a indiqué
l’ONEE dans un communiqué.

L’Office a précisé également qu’il est
en train de réaliser une opération de ren-
forcement de la production à partir de la
station de traitement de Ain Naqbi sur
Oued Sbou à Fès, et ce dans le cadre du
projet d’approvisionnement de Fès et
Meknès depuis le barrage Idriss I
(tranche Fès-Meknès) par un débit de
250 L/S, ajoutant que cette opération
sera mise à contribution avant fin juillet
2020, ce qui va permettre d’approvision-
ner la ville de Meknès d’une façon per-
manente et régulière.

Pour ce qui est de la distribution, et
en vue d’une gestion effective du déficit
enregistré, l'ONEE a relevé que la Régie
autonome de distribution d’eau et d’élec-
tricité à Meknès a construit un réservoir
de 20.000 m3 et entreprend d’autres me-
sures d’urgence notamment le renforce-
ment des campagnes visant à détecter et
réparer les fuites qui interviennent au ni-
veau des réseaux de distribution ainsi
que dans les canalisations.

Pour assurer l’approvisionnement
de Meknès en eau potable sur le moyen
terme, l’Office a prévu un projet d’ap-
provisionnement de Fès et Meknès à
partir du barrage Idriss I pour une en-
veloppe budgétaire d'environ 1.7 mil-
liard de dirhams, le but étant de
répondre aux besoins de la population

à travers un débit total de 2.000 L/S. Ce
projet sera entièrement opérationnel
début 2021, ajoute le communiqué. Et
de poursuivre qu’en raison d’une plu-
viométrie et chute de neige qu’a
connues la région de Saiss durant les
dernières années, une baisse dans la
production des ressources hydriques
approvisionnant la ville de Meknès et
les centres avoisinants en eau potable a
été relevée notamment Ain Ribaa dont
le débit a baissé de plus de 140 L/S du-
rant le mois de juin 2020.

L’Office national de l’électricité et de
l’eau potable a, par ailleurs, affirmé, di-
manche, que les perturbations relevées

récemment dans la distribution d'eau po-
table dans la ville de Fkih Ben Saleh,
après la réparation le 4 juillet d’une
panne technique au niveau d’une nappe
phréatique, n’ont aucun rapport avec la
capacité de production des ressources
hydriques relevant de l’Office.

Dans une mise au point en réponse à
certaines "contre-vérités" véhiculées par
des sites électroniques, le directeur régio-
nal de l’Office a expliqué que les pertur-
bations dans l’approvisionnement en eau
potable qu’a connues la ville en raison
d’une panne technique ont été résolues
suite à l’intervention réussie des équipes
maintenance de l’ONEE le 7 juillet.

Le responsable a en outre indiqué
que les installations de production d’eau
potable ont récupéré leur entière capa-
cité après la réparation de la panne sus-
mentionnée.

Il a ,par ailleurs, noté que la mission
de l'Office au niveau de la ville de Fkih
Ben Saleh se limite à assurer la produc-
tion régulière et suffisante d’eau potable
à partir de la nappe phréatique de Ouled
Abdellah qui comprend cinq nappes
d’un débit global de près de 300 L/S.

Concernant la distribution d’eau po-
table dans cette ville, le directeur régional
de l’Office a souligné que cette opération
n’est pas du ressort de l’ONEE.

Enquête à Taza
Le service régional de la police judiciaire de Taza a ou-

vert, samedi, une enquête préliminaire sous la super-
vision du parquet compétent en vue d'élucider les
circonstances et les causes du décès suspect d’une femme
âgée de 32 ans, qui se trouvait en compagnie d’un inspec-
teur de police exerçant à la sûreté régionale de Taza.

Les éléments de la police judiciaire ont entamé, sa-
medi après-midi, les constatations sur le corps de la dé-
funte décédée à l’hôpital local de Taza, vers lequel elle
avait été transportée depuis le domicile du fonctionnaire
de police, situé dans la même ville, dans des circonstances
suspectes, indique un communiqué de la Direction géné-
rale de la sûreté nationale (DGSN).

Le fonctionnaire de police en question a été placé en
garde à vue à la disposition de l’enquête préliminaire
menée sous la supervision du parquet général pour dé-
terminer le degré de son implication dans l’affaire alors
que le corps de la défunte a été déposé à la morgue pour
besoins d'autopsie en vue de déterminer les causes du
décès, conclut la DGSN.

Tirs à Fès
Un inspecteur de police exerçant au

district de sûreté Bensouda à Fès
a été contraint, dimanche matin, de
faire usage de son arme de service lors
d'une intervention visant à interpeller
un individu, aux antécédents judiciaires
dans des affaires de violence et faisant
l'objet de plusieurs avis de recherche,
qui était en état de forte impulsivité
sous l'emprise de la drogue et qui a
agressé dangereusement les éléments
de police à l'arme blanche.

Une patrouille de la brigade d'inves-
tigations était intervenue pour interpeller le mis en cause qui était sous l'emprise de la drogue et qui troublait
l'ordre public, indique la Direction générale de la sûreté nationale dans un communiqué, précisant que le suspect
a opposé une résistance violente à l'aide de bouteilles en verre, ce qui a contraint un policier à utiliser son arme de
service en tirant une balle de sommation et deux autres qui ont touché le suspect au niveau de l'abdomen, avant
de l'interpeller et de le neutraliser.  Le mis en cause a été transféré à l'hôpital pour recevoir les soins nécessaires,
en attendant d'être soumis à l'enquête judiciaire qui sera menée sous la supervision du parquet compétent en vue
de déterminer l'ensemble des actes criminels qui lui sont reprochés, précise la même source. 
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Une première médicale à Dakhla
Réalisation d’une opération neurochirurgicale de drainage ventriculaire sur un nouveau-né

Un staff  médical de l'hôpital régio-
nal Hassan II de Dakhla a effectué
récemment avec succès une opé-

ration neurochirurgicale très délicate de
drainage ventriculaire sur un nouveau-né
de 14 jours.

Le staff  médical pluridisciplinaire,
composé du Dr Zine El abidine Ennhaili,
neurochirurgien, Dr Benyahya Mohamed,
pédiatre et Dr Maqri Mohamed, réanima-
teur, en plus du personnel paramédical, a
réalisé cette opération qui vise à mettre un

drain dans les cavités ventriculaires céré-
brales pour vider le pus de l'intérieur et  di-
minuer la pression intracrânienne.

Dans une déclaration à la MAP, le neu-
rochirurgien Zine El Abidine Ennhaili a
fait savoir que cette intervention chirurgi-

cale a été réalisée sur un nouveau-né de 14
jours qui souffrait de ventriculite infec-
tieuse cérébrale.

Cette chirurgie a été faite sous anesthé-
sie générale avec un suivi post-opératoire
strict et rigoureux pour contrôler la quan-
tité du liquide céphalo-rachidien (LCR)
prélevée et la réponse aux antibiotiques, a-
t-il expliqué.

Il s’agit de la première opération chi-
rurgicale du genre dans les provinces du
Sud, a-t-il noté, soulignant que l'objectif
est d'éviter aux patients les difficultés des
transferts vers les centres hospitaliers et
universitaires et de les prendre en charge
à Dakhla à côté de leurs familles.

Cette intervention chirurgicale est de
nature à contribuer au développement des
prestations médicales, rapprocher les ser-
vices de santé des citoyens et à diversifier
l’offre médicale dans la région, a-t-il
ajouté.

A cette occasion, la direction régionale
de la santé de Dakhla-Oued Eddahab a
exprimé sa reconnaissance au staff  médi-
cal ayant supervisé cette opération et à
tous les cadres médicaux, saluant les ef-
forts consentis en faveur des patients et
des habitants de la région.

La province de Jerada se dote d'un marché moderne de bestiaux 
Les demandes des éleveurs exaucées à l’approche de l’Aïd Al Adha 

Le secrétaire général du mi-
nistère de l’Agriculture, de
la Pêche maritime, du Dé-

veloppement rural et des Eaux et
Forêts, Mohamed Sadiki, a pré-
sidé, dimanche à la commune
d’Aïn Béni Mathar dans la pro-
vince de Jerada, la cérémonie
d’ouverture d’un marché pilote
de bestiaux.

Répondant aux mesures sani-
taires et de prévention décrétées
par les autorités compétentes en
ces temps de coronavirus
(Covid-19), ce marché pilote, le
deuxième au niveau national
après celui d’Azrou, a été ouvert
aux éleveurs en présence notam-
ment du gouverneur de la pro-
vince de Jerada, Mabrouk Tabet,
d’élus et d’autres personnalités.

Etalée sur une superficie de
2,54 hectares, cette structure,
aménagée dans le cadre d’un par-
tenariat entre le ministère de
l’Agriculture, la Confédération
marocaine de l’agriculture et du
développement rural (Comader)
et les autorités locales, comprend
notamment quelque 168 box
pour bovins, ovins et caprins
avec une capacité globale de
12.000 têtes d’ovins et caprins, et
pouvant accueillir jusqu’à 1600
visiteurs.

L’ouverture de ce marché pi-
lote à l’approche de l’Aid Al
Adha est de nature à répondre
aux attentes des éleveurs qui ont
été fortement affectés par la pan-
démie du coronavirus, en ce sens

qu’ils ne disposaient pas de lieux
pour la vente du bétail dans de
bonnes conditions. 

Mohamed Sadiki a souligné à
cette occasion que le ministère de
la l’Agriculture, en coopération
avec le ministère de l’Intérieur,
s’est attelé à l’ouverture de ces
deux marchés pilotes en cette pé-
riode de pandémie afin de main-
tenir l’activité d’élevage eu égard
à son extrême importance pour
les éleveurs et pour l’emploi, en
sus de sa contribution à l’écono-
mie nationale et à la sécurité ali-
mentaire.

Ces marchés sont qualifiés de
pilotes dans la mesure où ils per-
mettent le respect des normes sa-
nitaires et de prévention et se
distinguent par l’amélioration de
la qualité des équipements mis en
place pour réunir les conditions
de confort tant pour les éleveurs
que pour leur bétail, a-t-il pour-
suivi dans une déclaration à la
presse, émettant le souhait que
cette expérience soit généralisée
au niveau d'autres régions et
communes du Royaume.

Mohamed Sadiki a tenu à
préciser que cette initiative s’ins-
crit dans le cadre des mesures
prises suite à cette situation ex-
ceptionnelle liée au Covid-19,
mais aussi dans le sillage de la
mise en application de la stratégie
’’Génération Green 2020-2030’’,
lancée par S.M le Roi Moham-
med VI en février dernier, rele-
vant que la commercialisation et

la structuration des marchés de
gros et des souks traditionnels
constituent un pilier important
dans cette nouvelle stratégie am-
bitieuse.

De son côté, le premier vice-
président de la Confédération
marocaine de l’agriculture et du
développement rural (Comader),
Rachid Benali, a indiqué que ce
marché pilote se caractérise par
sa grande capacité (12.000 à
15.000 têtes de bétail le jour du
souk), notant dans ce sens que
l’élevage est une activité très ré-
pandue dans la province de Je-
rada qui compte quelque 524.000
têtes de caprins et d'ovins. Et
d’ajouter que ce marché servira

de modèle pour les autres souks
de la région afin d’offrir aux éle-
veurs des structures et des lieux
de vente qui répondent à toutes
les normes sanitaires et de pré-
vention, faisant savoir que le pro-
chain marché pilote de bestiaux
sera ouvert à Berrechid ou Ta-
roudant.

Le nouveau marché se carac-
térise par des installations qui
permettent une évolution des
souks de bétail hebdomadaires
vers des marchés à bestiaux mo-
dernes, aménagés et dotés
d’équipements à même de valo-
riser au mieux le potentiel géné-
tique du bétail et créer une
véritable bourse des prix.

La Comader avait expliqué
dans un communiqué que les
marchés à bestiaux pilotes sont
clôturés dans une zone électri-
fiée, proche d’une adduction
d’eau potable, encadrés par des
aires de circulation visiblement
tracées et dotés de box indivi-
duels où chaque éleveur met à la
vente ses animaux (bovins, ovins,
caprins).

Ils disposent également de
blocs sanitaires à l’entrée et à la
sortie des souks avec installation
de points d’eau, ainsi que d’un
pont bascule pour la pesée des ani-
maux et permettent l’accès aux
souks seulement aux animaux
identifiés (portant des boucles). 
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La performance des mar-
chés boursiers face à la
pandémie de coronavirus
semble défier toute lo-

gique, en particulier aux Etats-Unis.
A l’heure où l’effondrement de la
demande tire vers le bas l’investisse-
ment et l’emploi, comment expli-
quer que les cours des actions se
portent aussi bien ?

Plus les fondamentaux écono-
miques et les perspectives des mar-
chés divergent, plus le mystère
devient profond, jusqu’à ce que l’on
se penche sur de possibles explica-
tions liées à la psychologie de foule,
à la viralité des idées, ainsi qu’aux
dynamiques de la propagation des
discours. Les mouvements des mar-
chés boursiers sont en effet large-
ment animés par les prévisions des
investisseurs quant à la réaction de
leurs semblables face aux événe-
ments de l’actualité, plutôt qu’ani-
més par l’actualité elle-même.

Raison à cela, la plupart d’entre
nous n’avons aucun moyen d’éva-
luer l’importance des événements
économiques ou scientifiques qui
surviennent. Lorsque la méfiance
augmente, notamment dans les mé-
dias, nous nous fions le plus sou-
vent à la manière dont les personnes
que nous connaissons réagissent à
l’actualité. Ce processus d’évalua-
tion prend un certain temps, ce qui
explique pourquoi les marchés
boursiers ne répondent jamais sou-
dainement ni pleinement face aux
événements, comme le suggèrerait
la théorie conventionnelle. L’actua-
lité amorce une nouvelle tendance
sur les marchés, mais une tendance
suffisamment ambiguë pour qu’il
soit difficile pour les plus rusés d’en
tirer profit.

S’il est évidemment difficile de
déterminer ce qui façonne le mar-
ché boursier, il est possible d’émet-
tre des hypothèses a posteriori, sur
la base des informations disponi-
bles.

L’énigme se décompose en trois
phases aux Etats-Unis : hausse de
3% du S&P 500 à partir du début de
la crise du coronavirus, le 30 janvier,
jusqu’au 19 février ; chute de 34%
entre le 19 février et le 23 mars ;
puis augmentation de 42% entre le
23 mars et aujourd’hui. Chacune de
ces trois phases s’inscrit en associa-
tion surprenante avec l’actualité, la
réaction tardive des marchés filtrant
au travers des réactions et témoi-
gnages des investisseurs.

La première phase a débuté
lorsque l’Organisation mondiale de
la santé a parlé du nouveau corona-
virus comme d’une « urgence de
santé publique d’ampleur interna-
tionale », le 30 janvier. Au cours des
20 jours qui ont suivi, le S&P a aug-
menté de 3%, atteignant un record
historique le 19 février. Pourquoi les
investisseurs ont-ils conféré aux ac-
tions leur plus forte valorisation de

l’histoire après l’annonce d’une pos-
sible tragédie planétaire ? Les taux
d’intérêt n’ont pas diminué au cours
de cette période. Pourquoi le mar-
ché boursier n’a-t-il pas «prédit» la
récession à venir en enregistrant une
baisse avant le début du ralentisse-
ment ?

Explication possible, la pandé-
mie était un événement inédit, et la
plupart des investisseurs au début
du mois de février n’étaient peut-
être tout simplement pas persuadés
que les autres investisseurs et les
consommateurs prêteraient atten-
tion à la situation, jusqu’à ce qu’ils
observent une réaction plus forte
dans les médias et les cours bour-
siers. En raison du manque d’expé-
rience passée depuis la pandémie de
grippe de 1918-1920, aucune ana-
lyse statistique d’événements com-
parables ne permettait d’anticiper
l’impact sur les marchés. Le début
des confinements en Chine, à la fin
du mois de janvier, a relativement
peu intéressé la presse internatio-
nale. La maladie causée par le nou-
veau coronavirus ne portait même
pas de nom, avant d’être baptisée
Covid-19 par l’OMS, le 11 février.

Au cours des semaines anté-
rieures au 19 février, l’attention du
public autour de problématiques de
longue date telles que le réchauffe-
ment climatique, la stagnation sécu-
laire et l’excès de dettes commençait
à s’estomper. Le procès en impeach-
ment du président Donald Trump,
qui a pris fin le 5 février, continuait
de dominer les discussions aux
Etats-Unis, et de nombreux respon-
sables politiques trouvaient semble-
t-il contreproductif  de tirer la
sonnette d’alarme autour d’une hy-
pothétique tragédie majeure à venir.

La deuxième phase a débuté
lorsque le S&P 500 s’est effondré de
34% entre le 19 février et le 23
mars, une chute comparable au
krach boursier de 1929. Or, le 19 fé-
vrier, seuls quelques cas de décès
liés au Covid-19 avaient été rappor-
tés en dehors de Chine. Ce n’est pas

un discours qui a transformé le rai-
sonnement des investisseurs dans
cet intervalle, mais une constellation
de discours connexes.

Certaines des actualités média-
tiques étaient absurdes. Le 17 fé-
vrier, un épisode de ruée vers le
papier toilette était évoqué pour la
première fois à Hong Kong, puis
devenait par contagion un motif  de
plaisanterie. Certes, les informations
sur la propagation de la maladie
commençaient à s’internationaliser.
L’OMS a parlé de pandémie le 11
mars. Les recherches du terme «
pandémie » sur Internet ont enregis-
tré un pic dans la semaine du 8 au
14 mars, et celles relatives au terme
«coronavirus» pendant la semaine
du 15 au 21 mars.

Il semble que pendant cette
deuxième phase, le grand public ait
cherché à saisir les raisons de cette
situation étrange. La plupart des
gens n’ont pas été en mesure de la
comprendre immédiatement, et en-
core moins songé à la réaction d’au-
tres acteurs susceptibles
d’influencer les cours du marché.

A mesure que s’opérait le ralen-
tissement du marché boursier, des
témoignages frappants sont apparus
concernant les difficultés et pertur-
bations d’affaires causées par les
confinements. Certaines personnes
confinées en Chine auraient ainsi
été réduites à se nourrir de vers et
minuscules poissons d’eau douce.
En Italie, on entendait parler de
professionnels de santé contraints
de faire des choix dans l’administra-
tion des soins aux patients, au sein
d’hôpitaux submergés. Beaucoup
évoquaient également une situation
comparable à la Grande Dépression
des années 1930.

Le début de la troisième phase,
celle d’une augmentation du 40%
du S&P 500, a été marqué par cer-
taines informations réelles autour
des politiques budgétaires et moné-
taires. Le 23 mars, après la réduction
des taux d’intérêt jusqu’au niveau
quasi-zéro, la Réserve fédérale amé-

ricaine annonçait un programme
agressif  de mise en place de facilités
de crédit innovantes. Quatre jours
plus tard, Trump apposait sa signa-
ture au Coronavirus Aid, Relief, and
Economic Security (CARES) Act,
pour un montant de 2000 milliards
$, promettant une relance budgé-
taire très active.

Ces mesures, et approches simi-
laires adoptées dans d’autres pays,
ont été décrites comme proches de
celles appliquées pour contrer la
Grande Récession de 2008-2009,
qui avait été suivie d’une augmenta-
tion progressive, mais en fin de
compte massive, du cours des ac-
tions. Le S&P 500 a enregistré une
multiplication par cinq entre son
plus bas du 9 mars 2009 et le 19 fé-
vrier 2020. La plupart des gens
n’ont aucune idée de ce que pré-
voient le plan de la Fed ou le
CARES Act. Pour autant, les inves-
tisseurs disposaient d’un exemple
récent d’apparente réussite des me-
sures de ce type.

Les récits d’effondrements
boursiers moins sérieux mais pour
autant significatifs et suivis de re-
prises solides, tirés notamment de
2018, ont été largement rappelés.
Les histoires de regrets de n’avoir
pas acheté au plus bas à l’époque ou
en 2009 ont peut-être donné l’im-
pression que le marché s’était suffi-
samment effondré en 2020. Dès
lors, c’est la peur de manquer (ou
fear of  missing out) qui s’est instal-
lée, renforçant du côté des investis-
seurs la conviction de pouvoir faire
leur retour en toute sécurité.

Dans ces trois phases du marché
boursier face au Covid-19, les infor-
mations réelles ont entraîné des ef-
fets visibles. Pour autant, les
mouvements des cours ne consti-
tuent pas systématiquement – voire
constituent très rarement – une ré-
ponse rapide et logique aux infor-
mations.

Par Robert J. Shiller
Professeur d’économie 
à l’Université de Yale 

Comprendre le comportement du marché
boursier au cours de la pandémie
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HORIZONTALEMENT
1- Grabataires
2- Habitants du Sahara – Esprit
3- Période – Eau de France – Coordonnant
4- Pâtisserie ronde - Gardé secret
5- En tige – Le andalou – Infinitif
6- Pianiste français – Notée
7- Parfum alimentaire – Unité alimentaire
8- Jaunisse – Monnaie nordique
9- Redirigées
10- En les - Ratatinées

VERTICALEMENT
1- Fictif
2- Manœuvres secrètes
3- Eté capable – Maréchal croate
4- Cousine de la gesse – Est utile
5- Ecorce de chanvre – Aber
6- Crochet – Sortis du néant
7- Courroux – Abréviation chrétienne
8- Possessif – Manipule
9- Ratite – Imbécile
10- Manche - Réfléchies

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier’

’
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Le Haut-commissariat au plan
(HCP) vient de rendre public

le Budget économique explora-
toire 2021. Un important docu-
ment « élaboré dans un contexte
inédit marqué par une crise sani-
taire qui s’est propagée dans le
monde entier et dont les consé-
quences seraient plus lourdes que
celles de la crise financière », a re-
levé l’institution publique. Au ni-
veau national, il en ressort que le
Maroc devrait enregistrer une
croissance de 4,4% en 2021 contre
une décroissance en volume de
5,8% en 2020 au lieu d’une crois-
sance de 2,5% enregistrée en 2019.

En effet, « compte tenu d’une
évolution de 4,9% des impôts et
taxes sur produits nets de subven-
tions au lieu d’une baisse de 9%
prévu en 2020, le Produit intérieur
brut devrait enregistrer une crois-
sance de 4,4% en 2021 après une
régression de 5,8% attendue en
2020 », a indiqué le HCP précisant
qu’en terme nominal, il devrait en-
registrer une progression de 5,6%
en 2021 avec une légère hausse de
l’inflation, mesurée par l’indice im-
plicite du PIB de 1,2% en 2021.

Dans une note d’information,
le Haut-commissariat a affirmé
que cette croissance devrait être
soutenue par la reprise de la de-
mande intérieure contribuant pour
4,8 points à la croissance écono-
mique, alors que la contribution de
la demande extérieure devrait res-
ter négative avec -0,4 point en
amélioration par rapport à -1,4
point en 2020.

Quoi qu’il en soi, les perspec-
tives économiques établies suppo-
sent la fin de la pandémie de
Covid-19 en décembre 2020 et se
basent sur un scénario moyen de

la production agricole durant la
campagne 2020/2021, a expliqué
le HCP assurant qu’elles « pren-
nent également en considération
les nouvelles tendances de l’envi-
ronnement international, notam-
ment l’évolution des prix des
matières premières et de la de-
mande mondiale adressée au
Maroc ».

Selon le Budget économique
exploratoire, qui présente une ré-
vision de la prévision de la crois-
sance économique nationale en
2020 et les perspectives pour l’an-
née 2021, le secteur primaire de-
vrait connaître une hausse de
l’ordre de 9,1% en 2021 au lieu
d’une baisse de 5,7% attendue en
2020. 

En raison, notamment, de la
reprise timide attendue des sec-
teurs des services, du BTP et des
industries de transformation, les
prévisions du HCP tablent sur des

activités non agricoles marquées
par « un rythme d’accroissement
modéré de l’ordre de 3,6% en 2021
au lieu d’une baisse de 5,3% en
2020.

Concernant les activités du
secteur secondaire, les prévisions
annoncent un léger accroissement
de la valeur ajoutée de 4,6% en
2021 contre un repli de 6,9% une
année auparavant.

Cette évolution profiterait « du
bon comportement des activités
minières, des industries chimiques
et para-chimiques et agroalimen-
taires, en liaison principalement
avec l’amélioration attendue de la
demande extérieure », a expliqué le
HCP. Alors que les activités des in-
dustries mécaniques, métallur-
giques et électriques devraient pâtir
des contreperformances persis-
tantes des secteurs de l’automobile
et de l’aéronautique au niveau
mondial.De son côté, le secteur du
BTP devrait parallèlement connaî-
tre une reprise de près de 5,9% en
2021 après une chute de 12% at-
tendue l’année en cours. Une évo-
lution positive que l’on pourra
observer au niveau de la branche
du bâtiment.

S’agissant des prévisions du
secteur tertiaire, le Budget écono-
mique expiratoire indique qu’il «
devrait enregistrer une croissance
timide de l’ordre 3,1% en 2021 au
lieu d’une baisse de 4,5% en 2020,
suite à la reprise très lente et gra-
duelle des activités des services
marchands, particulièrement celles
du tourisme, du transport et du
commerce, tirées par la demande
intérieure ».

Dans sa note, le HCP a en
outre relevé l’évolution attendue
des finances publiques en 2021 et

l’augmentation des dépenses pu-
bliques, liées aux mesures néces-
saires pour la dynamisation et la
relance de l’activité économique
qui, à son tour, devrait entraîner
une amélioration des recettes fis-
cales. 

A en croire le Haut-commissa-
riat, le déficit budgétaire devrait
s’établir ainsi autour de 5% du PIB
en 2021 au lieu de 7,4% cette
année, tandis que le Maroc devrait
effectuer une nouvelle sortie sur le
marché international pour couvrir
ce besoin de financement.

Ainsi, poursuit le HCP de
même source, « le taux d’endette-
ment du Trésor devrait rester élevé
pour atteindre près de 72,3% du
PIB. Tenant compte de la dette ga-
rantie, la dette publique globale se-
rait portée à 89,9% du PIB au lieu
de 92% attendu en 2020 ».

Enfin, selon les analystes de
l’institution publique, « les évolu-
tions associées aux perspectives de
l’amélioration attendue des activi-
tés économiques en 2021, de-
vraient stimuler les crédits
bancaires, et permettraient d’amé-
liorer la masse monétaire de 4,9%
au lieu de 1,6% prévue l’année en
cours ».

A noter que cette année, le
Haut-commissariat a annoncé que
le marché du travail devrait connaî-
tre des pertes d’emploi qui attein-
draient 712 mille postes. Sous
l’hypothèse d’une poursuite de la
baisse tendancielle du taux d’acti-
vité, le HCP estime que « ces
pertes devraient porter le taux de
chômage au niveau national à près
de 14,8%, soit une hausse de 5,6
points par rapport au niveau enre-
gistré en 2019 ». 

Alain Bouithy

“La croissance 
économique 
atteindrait 4%
contre une 
régression de
5,8% attendue en
2020, selon le
HCP

La reprise de la demande intérieure pourrait
faire rebondir l'économie marocaine en 2021

La CGEM 
attribue son label
RSE à Somifer

La Confédération générale
des entreprises du Maroc
(CGEM) a annoncé, récem-
ment, l'octroi de son label pour
la Responsabilité sociétale des
entreprises (RSE) à Somifer, et
son renouvellement à CMG,
CTT, Samine et Techsub.

Le label RSE a été attribué à
ces entreprises, filiales du
Groupe Managem, à la suite
d’une évaluation approfondie
de leurs comportements et pra-
tiques sur les neuf  domaines
d’action constituant la charte de
responsabilité sociétale de la
Confédération, indique un com-
muniqué de l'organisation pa-
tronale.

Cette charte porte sur le res-
pect des droits humains, l’amé-
lioration des conditions
d’emploi, de travail et des rela-
tions professionnelles, la pro-
tection de l’environnement, la
prévention de la corruption et
le respect des règles de la saine
concurrence, rappelle le com-
muniqué.

Il s'agit également de la
transparence de la gouvernance
d'entreprise, du respect des in-
térêts des clients et des fournis-
seurs, de la promotion de la
responsabilité sociétale des
fournisseurs et sous-traitants et
du développement de l’engage-
ment sociétal des entreprises,
rapporte la MAP.

La démarche de labellisation
permet aux entreprises de for-
maliser leurs engagements, de
mesurer leur progrès et de faire
connaître leurs performances,
ajoute le communiqué, notant
que d’un autre côté, le label per-
met à ses bénéficiaires d’amélio-
rer leur compétitivité et leur
accès aux marchés, de fédérer
leurs équipes et de renforcer
leur cohésion et leur efficience
tout en contribuant à installer
un climat de confiance entre les
clients, les fournisseurs, les ac-
tionnaires, les partenaires finan-
ciers et l’ensemble de la
communauté.

A noter que 103 entreprises
de différentes tailles et opérant
dans de nombreux secteurs
d'activité disposent du label
RSE de la CGEM. Ce dernier
est octroyé pour une durée de
trois ans par le président de la
Confédération sur avis du Co-
mité d'attribution à la suite
d'une évaluation managériale
menée par l'un des tiers experts
accrédités.
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Total Maroc devrait accuser une forte baisse
de son résultat social au premier semestre

Reprise économique et préservation de 
l’emploi, deux priorités pressantes du PLFR

Les opportunités d’investissement au Maroc
présentées aux entrepreneurs à Mexico

Total Maroc devrait afficher un ré-
sultat social en baisse de 70% au pre-
mier semestre par rapport à la même
période de l'année précédente, alerte le
groupe pétrolier vendredi. Cette baisse
s'explique par une forte diminution de
la demande de carburant à la suite de
la crise sanitaire liée au Covid-19, pré-
cise Total Maroc dans un communiqué,
notant que les ventes de carburants du
groupe ont baissé de 60% en avril 2020
par rapport à la même période en 2019.
Elle s'explique également par une forte
baisse des cours internationaux des

produits pétroliers depuis mars 2020,
entraînant une forte dépréciation de la
valeur des stocks, ajoute la même
source.

Par ailleurs, Total Maroc affirme sa
pleine mobilisation, dans cet environ-
nement difficile, pour satisfaire les be-
soins de ses clients et assurer la
continuité de ses activités dans le strict
respect des règles sanitaires édictées
par les autorités compétentes afin de
protéger la santé de l'ensemble de ses
collaborateurs.

Le prix des logements, tel que mesuré par
l'indice des prix des logements, a augmenté de
5% dans la zone euro au premier trimestre 2020
par rapport au même trimestre de l'année pré-
cédente. Il s’agit de la plus forte hausse depuis
le deuxième trimestre 2007. Le prix des loge-
ments dans l’UE a quant à lui augmenté de
5,5% par rapport au même trimestre de l'année
précédente. Les données n'ont pas été affectées
par les mesures de confinement liées au Covid-
19 que les Etats membres ont commencé à
mettre en place pendant cette période. Ces don-
nées proviennent d’Eurostat, l'office statistique
de l'Union européenne.

Par rapport au quatrième trimestre 2019, les
prix des logements au premier trimestre 2020

ont progressé de 0,9% dans la zone euro et de
1,2% dans l'UE.

Parmi les Etats membres pour lesquels les
données sont disponibles, les plus fortes aug-
mentations annuelles du prix des logements au
premier trimestre 2020 ont été observées au
Luxembourg (+14,0%), en Slovaquie (+13,1%),
en Estonie (+11,5%), en Pologne (+11,3%) et
au Portugal (+10,3%), tandis que la seule baisse
a été enregistrée à Hongrie (-1,2%).

Par rapport au trimestre précédent, les plus
fortes hausses ont été observées au Portugal
(+4,9%), en Estonie (+4,8%) et en Slovaquie
(+4,0%), tandis que des baisses ont été enregis-
trées à Malte (-4,3%), en Hongrie (-1,1%), en
Irlande (-0,8%) et en Belgique (-0,1%).
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Le prix des logements en hausse dans la zone euro au premier trimestre 

La reprise économique et la
préservation de l’emploi
constituent deux priorités

majeures et pressantes du projet de
loi de Finances rectificative
(PLFR), a indiqué le doyen de la
Faculté des sciences juridiques,
économiques et sociales - Univer-
sité Hassan II de Casablanca, Ab-
dellatif  Komat.

“Au-delà de l’équilibre financier
qui devrait prévaloir dans l’élabo-
ration d’une loi de Finances, d’au-
tres priorités prennent le dessus vu
leur caractère pressant et sensible,
notamment la reprise économique

et la préservation de l’emploi”, a
affirmé M. Komat dans une décla-
ration à la MAP.

La particularité du contexte
dans lequel est initié le PLFR est
très complexe, ce qui rend l’exer-
cice très exigeant et très fastidieux,
a-t-il précisé, notant que cette dis-
position (PLFR) est liée à des cir-
constances exceptionnelles qui
remettent en cause les hypothèses
et les prévisions sur lesquelles s’est
appuyé le gouvernement pour éta-
blir la LF. Cette année les pertur-
bations sont tellement fortes que le
recours à une LFR était inévitable.

Sur le plan de la reprise écono-
mique, ce qui est relevé, c’est la dis-
position du gouvernement à
accompagner les entreprises en dif-
ficulté au-delà de la date du 30 juin
initialement retenue dans le 1er
programme d’appui arrêté par le
Comité de veille économique, a
souligné M. Komat, précisant que
cette orientation est de nature à
rassurer le tissu économique qui
manque de visibilité sur l’issue de
la crise qui risque de se prolonger
quelques mois et peut-être même
quelques années pour certaines ac-
tivités.

“La nouveauté retenue pour la
poursuite de l’appui de l’Etat est

cependant d’adopter une approche
sectorielle vu que la situation ac-
tuelle et la sortie de la crise se pro-
filent différemment d’un secteur à
l’autre”, a-t-il fait savoir, notant que
le recours à cette approche sup-
pose une véritable identification
des besoins en appui basée sur une
évaluation équitable et rationnelle.

D’un autre côté, l’introduction
du volet social parmi les priorités
de la loi de Finances rectificative

était très attendue, a-t-il dit, rele-
vant que le spectre de perte d’em-
plois pour des dizaines de milliers
de Marocains plane avec force.

Pour éviter cela, ou au moins
l’atténuer, le gouvernement entend
prévoir un certain nombre de me-
sures de sauvegarde dont la pour-
suite de la mobilisation du Fonds
spécial de gestion de la pandémie
du Covid-19 jusqu’à la fin de l’an-
née en cours.

Cette décision permet de rassu-
rer un certain nombre d’entreprises
dont l’activité risque de prendre du
temps avant de retrouver son
rythme habituel, a-t-il estimé, ajou-
tant que l’un des grands problèmes
du tissu économique est l’insuffi-
sance en visibilité sur les possibili-
tés et les échéances d’un véritable
retour à la normale, notamment en
fonction des particularités de cha-
cun des secteurs d’activité.

Les opportunités d’investisse-
ment qu’offre le Maroc dans

différents secteurs d’activité ainsi
que les grands projets lancés par le
Royaume et les avantages accordés
aux investisseurs étrangers ont été
présentés, samedi à Mexico, aux
opérateurs économiques mexicains.

Dans le cadre d’une réunion de
travail à la résidence de l’ambassa-
deur du Maroc à Mexico sur les
perspectives d’affaires et d’investis-
sement dans le Royaume, en pré-
sence d’un parterre d’entrepreneurs
et d’exportateurs mexicains, Abdel-
fattah Lebbar a mis en exergue le
dynamisme de l’économie maro-

caine et ses avantages compétitifs à
la faveur des réformes socioécono-
miques enclenchées par le
Royaume, sous la conduite éclairée
de SM le Roi Mohammed VI, de-
puis une vingtaine d’années pour
renforcer l’attractivité de son éco-
nomie et atteindre un développe-
ment social inclusif, rapporte la
MAP.

Le diplomate marocain a af-
firmé que le Royaume constitue
désormais une destination privilé-
giée des investissements étrangers,
et ce grâce aux avantages offerts
pour encourager les hommes d’af-
faires à investir dans des secteurs

vitaux et prometteurs tels que l’au-
tomobile, l’aéronautique, l’agricul-
ture et les énergies renouvelables, et
à un climat d’affaires favorable,
conforté par la stabilité politique et
par des réformes économiques.

L’ambassadeur du Royaume a,
en outre, rappelé la conclusion par
le Maroc d’accords de libre-
échange avec de nombreux pays
européens, méditerranéens, du
Moyen-Orient et avec les Etats-
Unis, en plus des accords commer-
ciaux préférentiels avec des pays
d’Afrique, ce qui donne accès à un
marché de plus d’un milliard de
consommateurs, notant que la po-

sition géographique privilégiée du
Maroc lui permet de jouer le rôle
de passerelle entre l’Europe et
l’Afrique.

M. Lebbar a mis en avant cet
environnement d’affaires favorable
qui a encouragé une diversification
sectorielle et régionale des activités
économiques, relevant que cette
réunion a pour objectif  de créer de
nouvelles synergies pour consolider
la coopération entre les secteurs
privés marocain et mexicain.

De leur côté, les entrepreneurs
mexicains ont exprimé l’intérêt de
poursuivre les discussions notam-
ment sur les incitations que le

Maroc pourrait leur offrir pour
étendre leur business dans la ré-
gion, qui demeure méconnue pour
certaines des entreprises mexi-
caines.

Ils ont également exprimé leur
disponibilité à visiter le Royaume
pour découvrir les compagnies ma-
rocaines, et examiner les opportu-
nités d’affaires et d’exportation au
Maroc et en Afrique, notant que
cette rencontre est de nature à im-
pulser une nouvelle dynamique à la
coopération économique entre les
deux pays, notamment dans les do-
maines de l’agriculture et de la fer-
tilisation.

L’introduction du
volet social parmi
les priorités de la
loi de Finances
rectificative était
très attendue

“
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La Commission d’aide à la produc-
tion des œuvres cinématogra-
phiques a tenu sa 1ère session au

titre de l’année 2020, du 06 au 11 juillet
au siège du Centre cinématographique
marocain (CCM) à Rabat. Lors de cette
session, la Commission a examiné 31
projets de long-métrage, 2 projets de
documentaire, 7 projets de contribution
à l’écriture de scénario et un projet de
contribution à la réécriture de scénario,
candidats à l’avance sur recettes avant
production, ainsi qu'un film de court-
métrage, candidat à l'avance sur recettes
après production, indique un communi-
qué du CCM.

Dans la catégorie des documentaires
sur la culture, l'Histoire et l'Espace Sah-
raoui Hassani, la Commission a examiné
17 projets candidats à l'avance sur re-
cettes avant production, précise la
même source, ajoutant que la Commis-
sion a attiré de nouveau l’attention sur
les contraintes du budget face au nom-
bre important des projets candidats
dont la plupart sont dignes d’intérêt.

Au terme de ses délibérations, la
Commission a décidé d'accorder des
avances sur recettes (avant production)
d'un montant de 3.800.000 DH au pro-
jet du film de long métrage intitulé
"L'esclave" présenté par la société "Dak
Cine Prod" qui sera réalisé par Abdelilah
El Jaouhary, d’après son propre scéna-
rio. 

Par ailleurs, un montant de
3.750.000 DH est alloué au projet de
film de long métrage intitulé "Des jours
difficiles", présenté par la société "Toub-

kal Prod" et qui sera réalisé par Naoufel
Berraoui d’après le scénario de Youssef
Fadel. Aussi, la Commission a décidé
d'octroyer 3.600.000 DH au projet de
film de long métrage intitulé "L'oasis
des eaux gelées" présenté par la société
"Ozz Films" et qui sera réalisé par Mo-
hammed Raouf  Sebbahi d’après son
propre scénario alors que 3.520.000 DH
sont accordés au projet de film de long
métrage intitulé "404.01" présenté par la
société "Rihab Prod" et qui sera réalisé
par Younes Reggab, d’après le scénario
de Mohammed Hafidi.

Par ailleurs, poursuit le communi-
qué, un montant de 3.500.000 DH est
accordé au projet de film de long mé-
trage intitulé "Reines" présenté par la
société "Mont Fleuri Production" et qui
sera réalisé par Yasmine Benkiran
d’après son propre scénario tandis qu'un
montant de 1.200.000 DH est alloué au
projet de film de long métrage intitulé
"La bague" présenté par la société "Des-
ert Eagle Pictures" et qui sera réalisé par
Zakaria Zahrani, d’après son propre
scénario.  S'agissant de la contribution à
l’écriture de scénario, la Commission a
décidé d'accorder un montant de
100.000 DH au film de long métrage in-
titulé "Oum" de Aida Senna présenté
par la société "Heos Creations" et une
somme de 50.000 DH au film de long
métrage intitulé "Tempête" de Sofia
Jamal Alaoui présenté par la société
"Jiango Film". Aussi, un montant de
40.000 DH est accordé pour la réécri-
ture du scénario du film de long mé-
trage"Ghita" de Fatine Jannane

Mohammadi (présenté par la société
"New Generation Pictures" et un mon-
tant similaire est accordé pour la réécri-
ture du scénario du long métrage intitulé
"Aziza et le miroir bleu" de Majid Sed-
dati et Rachid Hamman (présenté par la
société "Stories"). 

En ce qui concerne les documen-
taires sur la culture, l'histoire et l'espace
sahraoui hassani, la Commission a dé-
cidé d'octroyer une avance sur recettes
avant production de 740.000 DH au do-
cumentaire intitulé «L’or blanc dans
l’océan jaune» présenté par la société
"Kwirina Production" et qui sera réalisé
par Zerouali Bouanane, d’après le scé-
nario de Lamghayfri Nayma.

Une avance sur recettes avant pro-
duction de 710.000 DH est accordée au
documentaire intitulé "Athir Al Watan"
présenté par la société "City Art Produc-
tion Sud" et qui sera réalisé par Abdela-
ziz El Attar, d’après le scénario de Ali
Labrassli, tandis que le documentaire in-
titulé "La Dernière Mine" (présenté par
la société "Youbuzz" et qui sera réalisé
par Fatima Aglaz d’après le scénario de
Aomar Mayara) bénéficie de 705.000
DH, précise le communiqué.

La commission a également accordé
une avance sur recettes avant produc-
tion de 705.000 DH au documentaire
intitulé "Sanawat Alatama", présenté par
la société "Media Pro Aswat News" et
qui sera réalisé par Hakim Kebabi,
d’après le scénario de Fatiha Boujdou,
ajoute le CCM, notant qu'un montant
de 700.000 DH est accordé au docu-
mentaire intitulé «L’élixir du sable» pré-

senté par la société "First Poly Produc-
tion" et qui sera réalisé par El Ghali
Graimiche, d’après son propre scénario.
Une avance sur recettes avant produc-
tion de 650.000 DH est allouée au do-
cumentaire intitulé "Al Malwah"
présenté par la société "Sawt Sahra
Media" et qui sera réalisé par Youssef
Ait Mansor, d’après le scénario de Sidi
Mohamed Fadel Eljoummani, alors
qu'un montant de 610.000 DH est ac-
cordé au documentaire intitulé «Aghla
lmnat» présenté par la société "Ajyal
Production" et qui sera réalisé par Bou-
brik Rahal, d’après le scénario de Said
Laabidi. 

Également au volet des documen-
taires sur la culture, l'histoire et l'espace
sahraoui hassani, la Commission a dé-
cidé d'octroyer, à titre de contribution à
la réécriture de scénario, un montant de
40.000 DH au documentaire "Annaha"
(présenté par la société "Sakia Pro" et
qui sera réalisé par Ahmed Bouchalgua
d’après le scénario de Ezzahir Moulid)
et la même somme est accordée à "Talh
Histoire d'une vie" présenté par la so-
ciété "Mades Vision" et qui sera réalisé
par Yassine Ait Fkir d’après le scénario
de Ali Aznague. 

Présidée par Fatema Loukili, cette
session s'est déroulée en présence de
Bahaa Trabelsi, Souad Bennani, Sonia
Terrab, Nezha El Hadrami, Rachida
Fakri, Majdouline El Alami, Charafd-
dine Zine Elaabidine, Abdennaji Mira-
nin, Azzeddine Hachimi Idrissi et
Abdelkhalak Sakhi.  

Le CCM dévoile les projets de films 
admis à l'avance sur recettes 
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"Des jours difficiles" du duo Naoufel Berraoui et Youssef  Fadel retenu par la Commission d’aide à la production



Pas de chaise sur les tournages
de Christopher Nolan. Si les
films du réalisateur sont

connus pour être mystérieux, Anne
Hathaway a récemment donné
quelques indices sur les conditions de
réalisations de ces longs-métrages.
L’actrice, qui a travaillé avec Nolan
sur deux films consécutifs, “The
Dark Knight Rises” et “Interstellar”,
a révélé lors d’une interview pour Va-
riety avec Hugh Jackman que, pour
encourager la productivité, le réalisa-
teur interdit les chaises sur le plateau.
“Il n’autorise pas les chaises, a déclaré
Anne Hathaway, et son raisonnement
est le suivant: si vous avez des chaises,
les gens s’assoient, et s’ils sont assis,

ils ne travaillent pas. Je veux dire, il a
ces films incroyables en termes de
portée et d’ambition, de prouesses
techniques et d’émotion. Il arrive tou-
jours à terminer en respectant le ca-
lendrier et le budget. Je pense qu’il
tient quelque chose avec le truc de la
chaise”. Certains internautes ont cri-
tiqué cette tactique, refusant l’idée
que s’asseoir est un signe de paresse.
Cependant, on ne sait pas très bien
dans quelle mesure Nolan applique
strictement cette politique. Hugh
Jackman, qui a travaillé avec Nolan
sur le film “Prestige” en 2006, a noté
que le réalisateur respecte également
la règle “pas de téléphone portable”.
Bien que son approche puisse sem-

bler sévère, Anne Hathaway a en fait
salué son style de réalisation comme
“l’un de mes préférés”. “Je suis une
vraie nerd de la réalisation. J’aime
simplement chercher les meilleurs
réalisateurs que je peux et les regar-
der”, a-t-elle poursuivi. “Ses films
sont énormes et très ornés. Il est tel-
lement inspirant”.

Quant à son expérience en tant
qu’actrice de Catwoman dans le der-
nier film de la trilogie Batman de
Nolan, Anne Hathaway a déclaré:
“Vous savez quand vous avez ces em-
plois et vous vous dites simplement :
‘Je ne sais pas comment je vais travail-
ler à nouveau parce que c’était telle-
ment amusant’.”

Bouil lon de culture

Spike Lee appelle à déboulonner les statues
à l’effigie des “héros” des Etats esclavagistes

Dans une interview au cours d’un nouvel
épisode du podcast “Black List” de Lu-

minary, animée par Franklin Leonard et Kate
Hagen, Spike Lee s’est dit être en faveur du retrait
des statues et de l’iconographie commémorant les
États confédérés d’Amérique. “Ce drapeau, pour
moi, me fait ressentir la même chose que mes
frères et sœurs juifs ressentent à propos de la croix
gammée... Et ces statues confédérées doivent être
enlevées”, déclare le réalisateur. 

Le sujet a été abordé dans le cadre d’une dis-
cussion sur l’ensemble de l’œuvre de Spike Lee,
en abordant notamment l’ouverture de son film
“BlacKkKlansman” en 2018. Celui-ci commence
par un extrait de “Autant en emporte le vent” qui
présente un drapeau confédéré en lambeaux,
avant de passer à un discours d’un suprémaciste
blanc joué par Alec Baldwin.

Alors que les manifestations de Black Lives
Matter se poursuivent aux États-Unis, l’utilisation
de l’iconographie confédérée est réexaminée. Cer-
taines statues de personnages historiques racistes
ont été enlevées dans tout le pays.

Lors de l’interview, Spike Lee est également
revenu sur son film “Do the Right Thing”, qui
fête ses 31 ans. Celui-ci culmine avec une émeute
suite au meurtre d’un Noir par un officier de po-
lice. “C’est comme si le film avait été tourné hier”,
note le réalisateur. “Il y a deux façons d’y penser.
Qu’il est toujours unique ou qu’il est encore nou-
veau. Et puis aussi, les Noirs continuent d’être as-
sassinés et de mourir. Si vous avez vu “Do the
Right Thing”, comment ne pas penser automati-
quement à Éric Garner, puis à George Floyd?”,
ajoute-t-il.

Le réalisateur est également revenu sur l’enga-
gement et la réaction de “ses frères et sœurs
blancs”. “Avez-vous regardé CNN? Les gens mar-
chent sur la Terre de Dieu en chantant, en criant
‘Les vies noires comptent’, et ils ne sont pas
noirs... C’est la grande différence. Vous voyez une
jeune génération de mes frères et sœurs blancs qui
sont en pleine action. Je veux dire, oubliez le reste
du monde pendant une seconde. Les Blancs défi-
lent à Salt Lake City et à Des Moines dans l’Iowa,
là où il n’y a pas un seul Noir.”
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Pourquoi Christopher Nolan ne veut
pas de chaise sur ses tournages ?

Institut Cervantès 
L’institut Cervantès au Maroc a récemment organisé un club

virtuel de lecture autour du livre audio de la romancière et jour-
naliste espagnole Rosa Monterto “La ridícula idea de no volver a
verte” (l’idée ridicule de ne plus jamais te revoir), raconté par son
auteur. Appuyée par l’Ambassade de l’Espagne au Maroc et en
collaboration avec les instituts Cervantès d’Alger, d’Oran et de
Tunis, cette activité culturelle a été marquée par un échange entre
Rosa Montero et les lecteurs autour de son livre audio, disponible
à la bibliothèque numérique de l’institut, indique un communiqué
de l’Institut Cervantès.

Rosa Montero construit une narration à mi-chemin entre la
mémoire personnelle et la mémoire de tous, entre l’analyse de
notre temps et l’évocation intime, tout en s’inspirant de l’extra-
ordinaire carrière de Marie Curie, ajoute la même source. Dans
ce livre audio, la journaliste espagnole évoque plusieurs questions,
notamment la maîtrise de la douleur, les relations entre hommes
et femmes, la science et l’ignorance, la force de la littérature ainsi
que la sagesse de la vie.



Le reconfinement d'une région en Es-
pagne en raison d'un important foyer de
contagion a été suspendu lundi par la
justice tandis que l'Afrique du Sud réim-

posait de son côté un couvre-feu national devant
une recrudescence des cas de coronavirus.

Déjà isolés depuis une semaine, les habitants
de la ville de Lérida et de communes environ-
nantes en Catalogne (nord-est de l'Espagne) de-
vaient être reconfinés chez eux à partir de lundi,
la première décision de ce type depuis la fin du
confinement extrêmement strict en Espagne.

Mais le tribunal de cette ville "a décidé de ne
pas ratifier les mesures" prises par le gouverne-
ment régional "car elles sont contraires au droit",
a indiqué sur Twitter le tribunal supérieur de jus-
tice de Catalogne. Une décision qui peut toutefois
faire l'objet d'un recours de la part des autorités.

Ce foyer de contagion, peuplé de près de
200.000 personnes et situé à environ 150 km de
Barcelone, est l'un de ceux qui préoccupent le plus
les autorités en Espagne, pays parmi les plus tou-
chés par la pandémie en Europe avec plus de
28.400 morts et qui connaît un rebond des cas de-
puis plusieurs jours. Dans ce contexte, plusieurs
régions dont la Catalogne ou les Baléares ont dé-
cidé de renforcer le caractère obligatoire du
masque qui doit y être porté à tout moment sous
peine d'amende.

L'Espagne n'est pas le seul pays craignant une
deuxième vague.

En Afrique du sud, le président Cyril Rama-
phosa a décidé dimanche de réimposer un cou-
vre-feu en raison de la remontée des cas
quotidiens de contamination. Il a relevé qu'une
moyenne de 12.000 nouveaux cas avaient été en-
registrés chaque jour ces dernières semaines.

A partir de lundi, le couvre-feu sera de nou-
veau en vigueur dans le pays de 21h00 à 04h00
heure locale, et les visites familiales seront inter-
dites.

M. Ramaphosa a également décidé de sus-
pendre à nouveau la vente d'alcool. "Alors que
nous nous dirigeons vers le pic des infections, il
est vital que nous ne surchargions pas nos cli-
niques et nos hôpitaux avec des blessures liées à

l'alcool qui auraient pu être évitées", a déclaré le
président à la télévision.

Les restrictions imposées en mars pour tenter
d'enrayer l'épidémie dans ce pays, le plus touché
en Afrique, avaient été en partie levées en mai.
L'Afrique du Sud a enregistré jusqu'à présent
264.184 cas de coronavirus dont 3.971 mortels.

La Hongrie a décidé ,de son côté, d'interdire
mardi l'accès à son territoire aux ressortissants des
pays africains et sud-américains, de la plupart des
pays asiatiques et de certains pays européens.

"Nous devons préserver notre sécurité afin
que le virus ne soit pas introduit de l'étranger. Le
taux d'infection chez nous est en baisse et nous
voulons que cela reste ainsi", a déclaré dimanche
à la presse le chef  de cabinet du Premier ministre
hongrois Viktor Orban.

Deux bases militaires américaines se sont ,par
ailleurs, confinées à Okinawa (sud du Japon) après
une poussée des cas de coronavirus en leur sein,
qui a provoqué des remous dans cette île où la
présence de troupes américaines est très contestée.
L'inquiétude demeure aussi forte en Australie :
après le reconfinement pour six semaines décidé
jeudi dernier pour Melbourne, la deuxième ville
du pays, les habitants de Sydney ont été priés lundi
de limiter les soirées festives après l'apparition d'un
nouveau foyer épidémique dans un pub.

Aux Etats-Unis, le pays le plus lourdement
touché, la pandémie continue de flamber particu-
lièrement dans de grands Etats du sud, et un res-
ponsable du ministère de la Santé à Washington a
estimé dimanche qu'un reconfinement dans ces
zones n'était pas exclu.

"Tout devrait être envisagé", a déclaré Brett
Giroir, secrétaire adjoint à la Santé, interrogé sur
la chaîne de télévision ABC.

Les Etats-Unis ont recensé dimanche 59.747
nouvelles contaminations en 24 heures, selon le
bilan quotidien de l'université Johns Hopkins. Le
nombre de cas confirmés s'établit à 3.301.820 et
le nombre de décès à 135.171.

A quatre mois de l'élection présidentielle, un
débat y fait rage sur la réouverture des écoles, dé-
fendue par le président Donald Trump mais jugée
dangereuse par ses adversaires du Parti démocrate.

"J'exhorte toutes les écoles à ouvrir et à pro-
poser à leurs élèves des cours à plein temps", a dé-
claré dimanche sur CNN la ministre de
l'Education Betsy DeVos, relayant la position de
Donald Trump.

"Ils jouent avec la santé de nos enfants", a ré-
torqué la démocrate Nancy Pelosi, présidente de
la Chambre des représentants.

L'Amérique latine connaît elle aussi des bilans
quotidiens très importants. Le Mexique est de-
venu dimanche le quatrième pays en termes de
décès devant l'Italie. "Il y a au Mexique 299.750
cas de contamination confirmés et 35.006 décès",
ont annoncé les autorités sanitaires mexicaines sur
Twitter.

L'Argentine, elle, a dépassé dimanche le seuil

des 100.000 contaminations et compte un total de
1.845 décès.

La Bolivie, qui n'a que 11 millions d'habitants,
voit elle aussi une progression rapide de la maladie,
avec 47.200 contaminations et 1.754 décès. La
présidente bolivienne par intérim Jeanine Añez et
quatre ministres sont contaminés.

Le Proche-Orient et le Moyen-Orient sont
pour le moment relativement épargnés par la pan-
démie. C'est l'Iran qui est le pays le plus touché de
la région avec plus de 12.829 morts recensés pour
257.303 cas, selon le bilan officiel de dimanche.

La pandémie a fait plus de 566.000 morts
dans le monde depuis que le bureau de l'Organi-
sation mondiale de la santé (OMS) en Chine a fait
état de l'apparition de la maladie fin décembre.

Record du nombre quotidien de 
contaminations au coronavirus au Liban

Le Liban a enregistré dimanche son plus haut nombre d'infections à la maladie Covid-19,
avec 166 nouveaux cas au cours des dernières 24 heures selon le ministère de la Santé.

Ces nouvelles contaminations portent le bilan total à 2.334 cas, dont 36 décès depuis février,
selon les chiffres du ministère de la Santé publiés par l'agence de presse libanaise ANI.

La Croix-rouge libanaise a annoncé avoir transféré dimanche 131 employés d'une entreprise
locale testés positifs au nouveau coronavirus vers un centre d'isolement à Beyrouth.

Ces 131 cas font partie des 166 annoncés dimanche, a précisé le ministre de la Santé Hamad
Hassan, pour qui le nombre enregistré dimanche constitue un "pic" depuis l'apparition de la ma-
ladie dans le pays en février.

Il s'est toutefois voulu rassurant, indiquant que le traçage d'autres cas potentiellement positifs
sera facile à mener.

"La possibilité de transmission du virus est possible, mais peu probable", a-t-il affirmé à des
médias locaux.

Après s'être stabilisé ces dernières semaines alors que le pays se déconfinait progressivement,
le nombre de contaminations au nouveau coronavirus a bondi depuis vendredi, plus de 300 nou-
veaux cas ayant été recensés au total.

Le pays avait amorcé fin avril un plan de déconfinement progressif  et ouvert son aéroport
début juillet, après plus de trois mois de fermeture.

A la mi-mai, le gouvernement libanais avait toutefois décrété un reconfinement total de quatre
jours, en raison d'un rebond du nombre de contaminations après l'assouplissement des restric-
tions.

Le pays qui se targuait jusqu'ici d'avoir évité une crise sanitaire d'ampleur subit par ailleurs une
crise économique et financière inédite, marquée par une dégringolade de la monnaie nationale et
la paupérisation de la population.

Reconfinement local suspendu en Espagne,
nouveau couvre-feu en Afrique du Sud



Edith a encore dans ses narines
un petit tuyau relié à de l'oxy-
gène. En dépit de son diabète,
de son surpoids et de sa ten-

sion élevée, cette Mexicaine a survécu au
Covid-19.

A 51 ans, elle rejoindra bientôt la co-
horte de près des quelque 170.000 per-
sonnes actuellement en convalescence au
Mexique, selon une estimation officielle.

Contre sa volonté, Edith Aguilar avait
été admise le 1er juillet en soins intensifs
à l'hôpital de Juarez de Mexico.

Car comme beaucoup au Mexique,
elle avait cru à de fausses rumeurs circu-
lant dans le pays, selon lesquelles les hô-
pitaux "achevaient" les patients atteints
du nouveau coronavirus.

Son frère et son fils avaient donc été
contraints de la conduire "de force" à
l'hôpital alors que le manque d'oxygène
l'empêchait de parler.

"J'avais peur qu'on me tue", avoue
Edith qui vit des revenus d'une petite épi-
cerie.

En attendant, elle s'adonne, comme

beaucoup de patients à une version mexi-
caine de loterie, un jeu très en vogue chez
les convalescents.

"Je ne suis pas près de gagner", confie
cette femme au sourire facile, les yeux
rivés sur la planche du jeu de hasard le
plus populaire du Mexique.

D'autres ont pourtant eu moins de
chance qu'elle. A ce stade de l'épidémie,
plus de 35.000 personnes sont mortes du
Covid-19 dans ce pays de 127 millions
d'habitants, où près de 300.000 cas de
contamination ont été confirmés officiel-
lement.

Encore toute retournée, Edith se
remet lentement des quelques jours pas-
sés en isolement dans "ce recoin sombre
de l'hôpital où personne ne souhaite en-
trer".

Là, certaines victimes de la pandémie
souffrent d'hallucinations, en partie à
cause d'une mauvaise oxygénation, ra-
conte-t-elle.

Pour réduire les cas de patients en
proie à ces délires et qui finissent par re-
tirer leurs cathéters, le médecin en charge

de ces malades, en collaboration avec des
psychologues, tente de créer une atmo-
sphère ludique.

Sur une table, à côté d'un homme
sous respirateur, est posé un cahier
d'exercice d'agilité mentale et des crayons
de couleur. En arrière-plan, le ronronne-
ment des appareils se mêle à de la mu-
sique populaire locale qui sort d'un
magnétophone placé près des lits.

"Être ici, c'est comme être fou. On ne
voit personne, on est seul, on ne sait s'il
fait jour, on ne connaît pas la date. C'est
très stressant", confie José Iván Lizcano,
un coiffeur de 29 ans.

Ce n'est que récemment qu'il a pu se
défaire du tuyau d'oxygène qu'il avait dans
le nez. Il va bientôt déménager dans le
secteur des convalescents où se trouve
Edith.

Là au moins il y a de la lumière.
L'éclairage est suffisamment puissant
pour permettre aux patients de mieux dis-
tinguer les médecins et les infirmières.

Certains patients ont collé leur por-
trait photographié sur leur poitrine afin

de pouvoir être reconnus par le personnel
médical.

Entre les combinaisons jetables, les
lunettes de protection embuées, les
masques et les bonnets, l'identification est
parfois compliquée.

Ici la peur a cédé le pas à la joyeuse
impatience des convalescents d'enfin
quitter l'hôpital.

"Je sors bientôt", s'enthousiasme
Edith tout en jouant à la loterie avec ses
deux colocataires.

"J'ai besoin de me défouler un peu",
dit-elle en essayant d'imaginer ce que sera
sa vie après la maladie.

Avant elle, c'est Petra Romero, 67 ans,
la plus timide du groupe, qui va rentrer
chez elle. Dans quelques minutes, elle
doit retirer la combinaison en tissu ru-
gueux qu'elle porte afin d'enfiler les vête-
ments qu'elle portait à son arrivée dix
jours plus tôt.

Sous les applaudissements elle traver-
sera sur un brancard à roulettes l'allée
centrale, comme c'est l'habitude à chaque
fois qu'un patient guéri quitte 'hôpital.
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Deux bases militaires américaines
se confinent au Japon

Deux bases militaires américaines à
Okinawa (sud du Japon) se sont
confinées après une poussée des cas
de coronavirus en leur sein, qui a

provoqué des remous dans cette île où la pré-
sence de troupes américaines est très contestée.

Le porte-parole du gouvernement japonais,
Yoshihide Suga, a déclaré lundi que 62 cas de
Covid-19 avaient été détectés ces derniers jours
au sein des forces américaines stationnées à Oki-
nawa.

La plupart de ces cas ont été recensés dans la
base aérienne du corps des Marines de Futenma
ainsi que dans une autre base américaine de l'île
subtropicale, Camp Hansen, a ajouté M. Suga.

L'administration du corps des Marines dans
le Pacifique a réagi en décidant de suspendre qua-
siment toutes les sorties, selon des directives pu-
bliées sur son compte Facebook.

Ces restrictions imposées "jusqu'à nouvel
ordre" s'appliquent à tous les Marines ainsi qu'aux
civils travaillant sur place et à leurs familles, est-il
précisé.

Un responsable de la préfecture d'Okinawa
a confirmé à l'AFP que ces restrictions s'appli-
quaient seulement dans les bases de Futenma et
de Camp Hansen.

Les effectifs de ces deux bases n'étaient pas
divulgués pour "raisons de sécurité", a ajouté ce

responsable, tandis que les autorités militaires
américaines n'étaient pas joignables dans l'immé-
diat.

L'annonce de ces foyers d'infection a ravivé
les tensions avec les élus locaux d'Okinawa, alors
que de nombreux insulaires contestent la forte
présence militaire américaine locale.

Occupé par les Etats-Unis après la Seconde
Guerre mondiale puis rétrocédé à Tokyo en 1972,
l'archipel d'Okinawa héberge une grande partie
des quelque 50.000 militaires américains présents
au Japon, alors qu'il représente moins de 1% de
la superficie totale du pays.

Le gouverneur de la région, Denny Tamaki,
s'est dit samedi "choqué" par le nombre de cas
de coronavirus dans les bases américaines de l'île.

"Je ne peux pas m'empêcher d'avoir de sé-
rieux doutes" quand à l'efficacité de leurs mesures
de prévention contre le risque d'infections, a dé-
claré M. Tamaki à la presse.

La préfecture d'Okinawa a demandé au gou-
vernement central japonais ainsi qu'aux autorités
militaires américaines de transmettre plus rapide-
ment leurs informations sur ces foyers infectieux.

La région a aussi demandé à ce que les mili-
taires américains et leurs familles arrivant à Oki-
nawa observent désormais une quarantaine dans
le périmètre des bases, et non plus dans des hôtels
à l'extérieur de celles-ci.

Inquiétude à Sydney après
l'apparition d'un nouveau foyer

Les habitants de Sydney ont été priés
de limiter lundi les soirées festives
après l'apparition d'un nouveau foyer
épidémique dans un pub de la ville, au

moment où Melbourne connait une résur-
gence des cas de nouveau coronavirus.

Trois pubs de Sydney et ses environs ont
été fermés pour ne pas avoir respecté les me-
sures de distanciation sociale ou en raison de
leur lien avec des contaminations.

Ce nouveau foyer épidémique est apparu
alors que les cinq millions d'habitants de Mel-
bourne ont à nouveau été confinés jeudi pour
six semaines. Les frontières de l'Etat de Victo-
ria, où se situe la deuxième plus grande ville du
pays, ont également été fermées afin de tenter
de contenir la propagation du virus.

Les autorités ont recensé lundi 177 nou-
velles contaminations à Melbourne et dans ses
environs, après une semaine de nombres quo-
tidiens de nouveaux cas à trois chiffres.

Lundi, Tony Cooke, le commissaire adjoint
de la police de l'Etat de Nouvelle-Galles du Sud
dont Sydney est la capitale, s'en est pris au
"comportement stupide des personnes lors des
soirées dansantes", après la diffusion par des
médias d'images de grandes soirées privées or-
ganisées dans les banlieues aisées de l'Est de
Sydney.

Les habitants de la plus grande ville d'Aus-
tralie ont le droit d'accueillir au maximum 20
personnes chez eux alors que les mesures de
restrictions ont été progressivement assouplies
ces dernières semaines.

Au moins 21 infections ont un lien avec un
foyer épidémique situé dans un hôtel de Sydney
où se situe un pub prisé. Les autorités s'inquiè-
tent d'une éventuelle propagation du virus à
travers la Nouvelle-Galles du Sud.

Une dizaine de militaires qui avaient fré-
quenté ce pub alors qu'ils étaient sur le point
d'être déployés dans le cadre d'une mission de
lutte contre le virus étaient lundi placés à l'iso-
lement dans une base de l'armée située dans
une région rurale de cet Etat.

Le ministre de la Police de l'Etat, David El-
liott, a averti que si la situation n'était pas maî-
trisée, les pubs pourraient être à nouveau
fermés.

L'Australie a enregistré à ce jour un peu
moins de 10.000 cas de coronavirus et 108
décès.

Au cours des dernières semaines, la plupart
des Etats et Territoires de l'Australie ont re-
censé peu ou pas de nouveaux cas, permettant
un assouplissement des restrictions, notam-
ment pour les déplacements et les rassemble-
ments.

Survivre 
au Covid-19
à Mexico 



Les premières élections régionales
en Espagne depuis le début de la
pandémie de coronavirus ont eu
lieu dimanche avec de strictes

mesures de sécurité au Pays Basque et en
Galice (nord) alors que de nouveaux
foyers de contagion sont apparus récem-
ment dans le pays, notamment dans ces
zones.

Les conservateurs se sont maintenus
au pouvoir en Galice, tout comme le Parti
national basque (PNV) au Pays Basque,
selon les résultats publiés dimanche soir
sur le site des deux gouvernements régio-
naux, sur la base de près de 99% des bul-
letins dépouillés en Galice et 100% au
Pays Basque.

La participation est restée stable en
Galice par rapport au précédent scrutin
de 2016 mais a reculé au Pays Basque.

Les électeurs atteints du Covid-19
n'ont pas eu le droit de prendre part au
scrutin, soit environ 420 électeurs sur un
total de près de 4,5 millions de personnes
appelées à renouveler les parlements de
ces deux régions.

Les électeurs étaient masqués et pré-
sentaient de loin leur carte d'identité, plu-
tôt que de la remettre aux assesseurs
portant des gants, selon les images diffu-
sées par la télévision publique.

Dans certains endroits, des files d'at-
tente avaient été dédiées spécialement aux
personnes âgées.

Après une baisse drastique du nombre
des cas et des décès dans l'un des pays
d'Europe les plus affectés par la pandé-
mie, plusieurs dizaines de nouveaux
foyers sont actifs en Espagne depuis
quelques jours.

Certains inquiètent les autorités
comme dans la zone de Lerida en Cata-
logne, où a été décrété dimanche le confi-
nement à domicile de plus de 200.000
personnes, et un en Galice où 70.000 per-
sonnes n'ont pas le droit de sortir de leur
zone.

Au Pays Basque, un foyer dans la ville
d'Ordizia est également surveillé de près.

Dans ce contexte, plusieurs régions
ont décidé de renforcer le port obliga-
toire du masque.

Son port est déjà obligatoire dans
toute l'Espagne dans les espaces publics
fermés et sur la voie publique, lorsqu'il
n'est pas possible de maintenir une dis-
tance de sécurité d'un mètre et demi avec
les autres personnes.

Mais la Catalogne (nord-est) a décidé
jeudi de l'imposer à tout moment, même

quand la distance de sécurité peut être
respectée.

L'archipel des Baléares a renforcé lui
aussi le port du masque depuis lundi et
d'autres régions comptent le faire, comme
l'Andalousie (sud) et l'Aragon (nord).

En Catalogne et aux Baléares, régions
très touristiques, les personnes se bai-
gnant ou bronzant à la plage ou les spor-
tifs sont toutefois exemptés du port du
masque.

Les élections au Pays Basque et en
Galice devaient se tenir le 5 avril mais
avaient été repoussées devant l'avancée de
l'épidémie dans le pays, qui a fait officiel-
lement plus de 28.400 morts à ce jour et
avait obligé le gouvernement à imposer
l'un des confinements les plus stricts au
monde.
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Lune de miel entre AMLO et Trump 
Le pari risqué du Mexique 

L'amabilité affichée entre Donald
Trump et Andres Manuel Lopez
Obrador (AMLO) est le fruit
d'une stratégie risquée du chef  de

l'Etat mexicain qui mise sur la réélection en
novembre de l'imprévisible président, esti-
ment des analystes.

Même si leur premier tête à tête mercredi
à Washington a défié tous les pronostics, avec
un Trump qui a remplacé sa rhétorique anti-
mexicaine par une pluie d'éloges et de com-
pliments à l'égard du leader de gauche, les
bénéfices de cette romance pour le Mexique
pourraient être de courte durée, et les décon-
venues possibles sont multiples.

"La visite de Lopez Obrador est un signal
que le gouvernement mexicain est disposé à
être utilisé par la campagne (électorale) de Do-
nald Trump", a déclaré à l'AFP Carlos Bravo
Regidor, analyste politique.

Pendant le discours qu'il a prononcé à la
Maison Blanche, M. Lopez Obrador n'a pas
hésité à comparer M. Trump à d'anciens pré-
sidents américains comme Abraham Lincoln
et Franklin Delano Roosevelt.

"J'ai tenu à être présent pour le remercier

(...) d'être toujours plus respectueux à l'égard
de nos compatriotes mexicains", a déclaré M.
Lopez Obrador.

Des phrases comme celle-là ont été "une
publicité pour la campagne de Donald
Trump" et sont déjà utilisées comme propa-
gande électorale, a souligné M. Bravo Regidor.

L'économiste Macario Schettino estime
probable qu'AMLO ait été contraint de venir
à la Maison Blanche en raison de l'insistance
de M. Trump et des faveurs que lui doit le pré-
sident mexicain.

En avril, les Etats-Unis avaient aidé le
Mexique à atteindre son quota de réduction
de sa production de pétrole pour permettre
un accord mondial des pays producteurs et
freiner la chute des prix.

Pour M. Bravo Regidor, le président mexi-
cain évite d'aborder avec M. Trump la ques-
tion épineuse de l'immigration parce qu'il "sait
que sur ce terrain-là il ne va rien obtenir et
qu'il ne changera rien", révélant un niveau "in-
soupçonné" de pragmatisme dans sa relation
avec le président américain.

Pendant sa campagne électorale de 2016,
M. Trump avait lancé une violente charge

contre des "violeurs" venus du Mexique et
avait promis de faire payer à son voisin du Sud
un mur frontalier pour lutter contre l'immi-
gration clandestine.

"La priorité de la politique extérieure du
gouvernement de Lopez Obrador est de s'en-
tendre bien avec Donald Trump, de ne pas
l'énerver, et dans ce domaine, il réussit bien",
poursuit M. Bravo Regidor.

Au cours de leur première rencontre, les
deux dirigeants n'ont annoncé aucune initia-
tive nouvelle, s'en tenant à la célébration du
nouveau traité de libre-échange nord-améri-
cain.

Même si le dossier majeur de l'immigra-
tion reste en suspens, la crise économique
provoquée par la pandémie de Covid-19 fait
qu'il est "impossible de reporter" la hausse des
investissements promise par ce traité, souligne
le politologue Gibran Ramirez.

L'objectif  et le calendrier de cette visite -
la première à l'étranger d'AMLO depuis son
arrivée au pouvoir il y a 18 mois - ont suscité
des interrogations et de vives critiques des
deux côtés de la frontière.

Une lune de miel avec Donald Trump, qui

a menacé plusieurs fois d'augmenter les droits
de douane ou de fermer les frontières, peut
être une bonne chose. Mais à quel prix ?

M. Schettino estime que M. Lopez Obra-
dor a fait preuve d'un manque total de recul
en laissant se détériorer ses relations avec le
Parti démocrate américain, dont le candidat
Joe Biden est en tête des sondages pour l'élec-
tion présidentielle de novembre, et en sapant
des années d'efforts diplomatiques visant à li-
miter le poids de Washington dans ses déci-
sions.

"Cela laisse à nouveau le Mexique dans le
paysage mondial, comme on le disait jadis, tel
un laquais des Etats-Unis", assure-t-il.

Selon M. Bravo Regidor, l'état de la démo-
cratie ou la stabilité juridique et économique,
questions toujours présentes dans la dyna-
mique entre Washington et Mexico ont été
laissées de côté pendant le mandat de M.
Trump.

"Ces questions seraient un casse-tête pour
Lopez Obrador. D'une certaine manière, il re-
connaît que l'anomalie de la présidence
Trump est très bonne pour son gouverne-
ment", avance-t-il.

Premières
élections
régionales
en Espagne
depuis la
pandémie
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Fondateur du géant industriel Ineos,
attaquant de pointe dans les acqui-
sitions du domaine sportif, Jim Rat-

cliffe veut prendre le contrôle de l'usine de
Daimler dans l'est de la France, une poten-

tielle étoile de plus dans la galaxie de ce
milliardaire britannique partisan du Brexit.

L'homme d'affaires de 66 ans a été
propulsé sur le devant de la scène en 2018
devenant la première fortune britannique
avec un patrimoine estimé à 21 milliards
de livres (24,5 milliards d'euros), titre qu'il
a depuis perdu pour glisser à la cinquième
place, selon la Rich List 2020 du Times.

Entre-temps, il a défrayé la chronique
en transférant selon la presse son patri-
moine à Monaco. Muet sur le sujet, Jim
Ratcliffe ne ménage pas ses efforts pour
renforcer son groupe fondé en 1998 et
dans lequel il investit massivement bien au-
delà de la chimie, son coeur de métier.

Dernière cible en date, l'usine de Ham-
bach dans laquelle est fabriquée l'emblé-
matique Smart et où M. Ratcliffe pourrait
construire son futur 4x4, plutôt qu'au Pays
de Galles. Cette volte-face spectaculaire lui
a valu des accusations de "trahison" de la
part du syndicat britannique Unite.

Après avoir mis la main sur le spécia-
liste des vêtements de motos Belstaff,
l'homme s'est donné l'objectif  d'offrir un
successeur au célèbre 4x4 Land Rover De-
fender - avec BMW comme motoriste.

Avant d'arriver tambour battant dans
le dossier Daimler, c'est principalement
dans le sport qu'il s'est fait remarquer, un
canal qui tranche avec la culture de son
groupe non coté en Bourse et dont la dis-
crétion a longtemps été la marque de fa-
brique.

De l'athlétisme au cyclisme en passant
par le football et la voile, le richissime Bri-
tannique ne s'interdit rien. Et s'offre des
victoires prestigieuses.

En cyclisme, la reprise de l'équipe Sky
(rebaptisée Ineos) l'an dernier lui a permis
de décrocher les deux premières places à
l'arrivée du dernier Tour de France.

En athlétisme, son poulain kényan
Eliud Kipchoge, maillot floqué Ineos, a
décroché en fin d'année dernière le record
du monde (non homologué) du marathon
à Vienne, en 1 heure 59 minutes et 40 se-
condes. Il s'est également offert le club de
football de l'OGC Nice, le FC Lausanne,
et a investi 110 millions de livres (123 M
EUR au cours actuel) dans Ineos Team
UK, une équipe britannique de voile qui a
pour objectif  de remporter la Coupe de
l'America en 2021.

La presse britannique avait rapporté
l'an dernier que ce supporter de Manches-
ter United envisageait de racheter le club
londonien de Chelsea.

Plus récemment, il a racheté fin juin
pour 5 milliards de dollars les activités pé-
trochimiques de BP.

Rien ne prédestinait pourtant Jim Rat-
cliffe à devenir milliardaire et à être anobli
par la reine, lui qui a grandi dans un loge-
ment social dans la banlieue de Manches-
ter (nord de l'Angleterre).

L'ancien étudiant en chimie de l'Uni-
versité de Birmingham et titulaire d'un
MBA de la London Business School a créé

Ineos à l'âge de 40 ans. Son groupe, qu'il
possède encore à 60% et dont il est PDG,
est devenu dans l'ombre un mastodonte
industriel, dans un pays dominé par le sec-
teur des services.

Ineos réalise désormais des ventes an-
nuelles de 60 milliards de dollars (53 mil-
liards d'euros) et emploie 18.000
personnes dans 24 pays. Ses produits ser-
vent à fabriquer aussi bien du gel douche
que des médicaments.

Son groupe a grandi à coup d'acquisi-
tions, dont celle en 2005 de l'entreprise de
pétrochimie Innovene, filiale de BP, pour
9 milliards de dollars. Le milliardaire avait
à cette occasion racheté la raffinerie géante
de Grangemouth, en Ecosse, où ses rap-
ports avec les syndicats ont été houleux.

Malgré sa réussite, l'homme est long-
temps resté mystérieux, certains l'affublant
de surnoms comme "JR", le personnage
de la série "Dallas", ou "Dr No", le mé-
chant du premier James Bond, selon un
portrait publié par le Financial Times en
2014.

L'homme d'affaires s'est toutefois po-
sitionné sur le sujet épineux du Brexit, s'af-
fichant comme l'un des rares patrons à
soutenir la sortie de l'UE.

"Les Britanniques sont parfaitement
capables de s'occuper des Britanniques et
n'ont pas besoin que Bruxelles leur dise
comment s'y prendre", avait-il assuré au
Sunday Times un an avant le référendum
de juin 2016.

Jim Ratcliffe, le milliardaire britannique
qui veut s'offrir l'usine Daimler de Moselle

Rien ne prédestinait
pourtant Jim 
Ratcliffe à devenir
milliardaire et à être
anobli par la reine,
lui qui a grandi dans
un logement social
de la banlieue 
de Manchester  

“



La chance de sa carrière ? A une semaine
de la fin de la Liga et un mois avant les
échéances européennes, Ferland Mendy
explose dans le couloir gauche du Real

Madrid pendant la blessure de Marcelo, son
concurrent au poste.

Ce pic de forme arrive à point nommé: le lea-
der de la Liga devait se déplacer à Grenade hier,
pour la 36e journée, et n'est plus qu'à deux vic-
toires de destituer son ennemi juré, le Barça, de sa
couronne nationale.

Depuis la reprise, le latéral gauche français (25
ans, 4 sélections avec les Bleus) brille de plus en
plus, au point de faire oublier l'absence du vieillis-
sant brésilien Marcelo (32 ans), blessé à l'adducteur
gauche.

Le Real était privé de nombreux cadres dé-
fensifs contre Alavés samedi soir (Ramos et Car-
vajal suspendus, Nacho et Marcelo blessés), mais
Mendy a pris ses responsabilités. L'ex-Lyonnais a
remporté presque tous ses duels en défense, en
s'appuyant toujours sur ses qualités physiques au-
dessus de la moyenne, et a ainsi permis au Real
d'enchaîner un cinquième match de rang sans en-
caisser le moindre but.

Il a surtout rayonné par son apport offensif,

ses courses tranchantes et ses appels transversaux
vers la surface de réparation adverse, qui lui ont
permis de provoquer le penalty transformé par
son compatriote Karim Benzema (11e).

Arrivé à la "Maison blanche" en juillet 2019
pour six ans et 48 M EUR, Ferland Mendy se fait
encore souvent charrier par ses coéquipiers pour
son espagnol approximatif. Mais quand il s'ex-
prime sur le terrain, il met tout le monde d'accord.
Comme samedi, où il a signé son meilleur match
chez les Merengues.

"On est contents de sa prestation, de ce qu'il
fait. C'est une première année pour lui (au Real), il
est au niveau et ça c'est la bonne nouvelle. Il est
venu ici pour montrer ses qualités, c'est ce qu'il est
en train de faire, et on est tous contents de son
rendement", s'est réjoui son entraîneur Zinédine
Zidane en conférence de presse d'après-match, sa-
medi soir.

"Zizou" a été le grand artisan de la venue de
l'ancien Havrais au Real, l'été dernier. Alors que
Marcelo (23 matches, dont 21 comme titulaire
cette saison, toutes compétitions confondues)
tient toujours son rôle de dynamiteur dans le cou-
loir gauche, Zidane a tenu à importer la jeunesse
et la stabilité de Mendy (28 matches dont 21

comme titulaire, toutes compétitions confondues).
"Je le dis aujourd'hui, il faut arrêter de le com-

parer à Marcelo. Marcelo est Marcelo, et Mendy
est Mendy. C'est un bon joueur, il a son avenir de-
vant lui, il est dans un grand club et son club est
fier de lui", a mis au clair Zidane dimanche en
conférence de presse d'avant-match, fatigué par
les questions sur la comparaison du Français avec
le Brésilien.

Alors que la presse espagnole et les fans du
Real s'étaient montrés dubitatifs face à cette recrue
inconnue en Espagne l'été dernier, tous sont dés-
ormais conquis par la "surprise" Mendy.

"Mendy nous a donné beaucoup de profon-
deur. En première période, il a fait deux ou trois
actions très dangereuses. Son engagement est in-
dubitable", a complimenté le directeur des rela-
tions institutionnelles et ancienne gloire du Real
Madrid, Emilio Butragueño, samedi soir après la
victoire des Merengues.

"Moi, il ne me surprend pas. Son recrutement
avait été effectué sur une demande de ma part, oui,
mais en accord avec le club, comme toujours. Il
est jeune, il a du talent, il a quelque chose (en plus)
et il est en train de le prouver", a aussi jugé Zidane
dimanche.

UK Sport, l'instance suprême du
sport au Royaume-Uni, n'a pas
mis des sportifs en danger en leur
faisant tester une substance expé-

rimentale en amont des Jeux de Londres en
2012, a-t-elle réagi dimanche à un article du
Daily Mail.

Selon l'édition dominicale du tabloïd bri-
tannique, de l'argent public a été utilisé pour
administrer à 91 sportifs, dans huit sports,
une boisson énergétique appelée DeltaG,
alors sans garantie que cette substance ne
produirait pas d'effets secondaires ou n'en-
traînerait pas de contrôles antidopage posi-
tifs.

Les sportifs auraient même signé des dé-
charges pour éviter que UK Sport soit mise
en cause et ils se seraient aussi engagés à ne
pas parler en public de ce projet. Ce produit
aurait originellement été destiné à alimenter
les forces spéciales, au niveau militaire, afin de

leur permettre d'évoluer derrière les lignes en-
nemies en ayant besoin de moins d'alimenta-
tion.

UK Sport a réagi en expliquant qu'elle
avait consulté l'Agence mondiale antidopage
(AMA) et les autorités britanniques de lutte
contre le dopage pour s'assurer que ce produit
respectait les règles en vigueur et ne mettait
pas en danger les sportifs.

Team GB a remporté 29 médailles d'or
aux Jeux de Londres et terminé troisième au
tableau des médailles.

"UK Sport ne finance pas des projets de
recherche destinés à donner à nos équipes na-
tionales un avantage en performance aux dé-
pens du bien-être des athlètes", explique UK
Sport dans un communiqué.

Elle ajoute que des décharges de respon-
sabilité et des engagements de discrétion sont
une pratique courante pour ce genre d'essais.

"UK Anti-Doping a confirmé par écrit,

après avoir demandé une clarification à
l'AMA, qu'il n'y avait aucune raison de consi-
dérer ces substances comme interdites en
s'appuyant sur la liste 2011 des produits et
méthodes prohibés", ajoute UK Sport.

"UK Sport est totalement engagée dans
le développement d'une culture de la haute
performance capable d'inspirer les athlètes, et
qui nous différencie de nos rivaux internatio-
naux. Nous ne chercherons jamais à viser des
médailles à tout prix", conclut le communi-
qué.

Selon l'enquête du Mail on Sunday, 40%
des sportifs ayant testé ce produit ont été vic-
times d'effets secondaires au niveau gastro-
intestinal (vomissements, etc).

Sur les 91 sportifs sélectionnés, 28 ont ar-
rêté le test pour cette raison-là, puis 24 autres
se sont retirés du programme parce qu'ils es-
timaient que ce produit ne leur apportait
aucun avantage.

Dopage : UK Sport dément avoir utilisé des
sportifs comme cobayes aux Jeux de 2012

Pour Mendy,
le pic de
forme arrive 
à point
nommé 

En-Nesyri buteur
sur une passe 
de Bounou

L'international marocain Youssef
En-Nesyri a contribué, dimanche
soir, à la victoire de son équipe FC

Séville (2-0) contre Majorque dans le cadre
de la 36ème journée du championnat espa-
gnol.

En-Nesyri a inscrit le deuxième but de
l’équipe andalouse à la 84ème minute suite
à une passe décisive de son compatriote le
gardien de but Yassine Bounou.

L’international marocain a réceptionné
une longue passe de Bounou avant de lober
le gardien de but adverse.

Il s’agit de la 8ème réalisation de la sai-
son pour En-Nesyri.

Avec cette victoire, le FC Séville, 4ème
avec 66 points, a assuré sa participation à la
prochaine édition de la Ligue des cham-
pions.

Feddal débarque
au Sporting 
Lisbonne

Le Betis Séville, club de première divi-
sion du championnat espagnol, et le Spor-
ting Lisbonne sont parvenus à un accord
pour le transfert du joueur marocain Zou-
hair Feddal au club de la capitale portugaise,
rapporte, dimanche, le journal sportif  espa-
gnol "AS".

Feddal signera un contrat de quatre ans
avec le Sporting Lisbonne qui compte sur
l'international marocain pour renforcer sa
défense, ajoute le quotidien.

Le montant du transfert oscille entre 2
et 3 millions d’euros, précise la publication,
notant que Feddal aurait accepté l’offre du
club portugais (salaire, durée du contrat,
etc).

Feddal avait rejoint le Bétis en 2017
pour 2,5 millions d’euros, en provenance du
Deportivo Alavés.

Sport



Premier League : Leicester surpris, Arsenal doublé

Adéguster avec du public. Les "Quatre
fantastiques" du PSG, Neymar, Ky-
lian Mbappé, Mauro Icardi et Angel
di Maria, ont brillé pour leur rentrée,

dimanche au Havre (9-0), lors d'un amical ré-
chauffé par la présence de près de 5.000 spec-
tateurs.

"La sensation de jouer une finale, une boule
dans le ventre." On n'attendait pas Neymar fris-
sonner à l'idée d'affronter une formation de
Ligue 2, loin des projecteurs qu'il apprécie tant.

Mais après une interruption de quatre mois
sans compétition, le N.10 brésilien, qui s'est
confié sur Instagram, est revenu affamé. Son
état d'esprit, sublimé par un doublé (21e, 42e
s.p.), en dit long sur celui de son équipe, qui at-
taque un été aussi excitant qu'historique.

"On sent qu'ils ont l'appétit, qu'ils sont
concentrés sur un objectif. C'est aussi ce que j'ai
entendu de la bouche de Leonardo (le directeur
sportif, NDLR). Cela laisse augurer de belles
choses", a reconnu l'entraîneur havrais Paul Le
Guen, ancien joueur et coach des Rouge et Bleu.

Le PSG doit disputer deux finales en juillet
(Coupe de France le 24, et Coupe de la Ligue le
31), puis le tournoi final à huit de la Ligue des
champions, avec un quart contre l'Atalanta Ber-
game le 12 août.

Potentiellement, c'est trois trophées qu'il
peut remporter en cinq matches seulement, tout
ça, au moment de son cinquantième anniver-
saire. Au Havre, il s'agissait donc pour l'entraî-
neur Thomas Tuchel de redonner du rythme à
son effectif, pour arriver en jambes quand ça
comptera.

Mais le technicien allemand a beau avoir fait
jouer deux équipes différentes à chaque période,
et passer le message que le plus important,
c'était d'éviter les blessures, ses joueurs avaient
trop à coeur de se prouver qu'ils n'avaient rien
perdu de leur talent durant la pause provoquée
la pandémie.

Les "Quatre fantastiques", détenteurs de
l'immense pouvoir offensif  du PSG, ont dé-
montré qu'ils étaient toujours en verve, en seu-
lement 45 minutes qui ont dû paraître très

longues aux défenseurs normands.
Icardi, devenu indiscutable depuis le départ

d'Edinson Cavani, a réalisé un doublé dans son
style de renard de surfaces (8e, 19e). Neymar lui
a répondu, en faisant parler son coup de rein
dévastateur sur son premier but.

Mbappé a aussi fait étalage de sa vitesse, et
il doit sa réalisation (29e) à son sens de l'antici-
pation sur une grossière erreur normande.
Enfin, Di Maria, s'il n'a pas marqué, a réussi
deux magnifiques passes décisives, à chaque fois
de l'extérieur du pied.

"Maintenant, ce n'est pas le moment de per-
dre la tête avec ce match-là (Bergame, ndlr).
C'est absolument nécessaire de faire pas à pas",
a nuancé Tuchel, concentré sur Saint-Etienne,
en Coupe de France.

En seconde période, les remplaçants pari-
siens, plus Marco Verratti, ont continué le festi-
val.

Idrissa Gueye (50e), Pablo Sarabia (52e, 61e)
et le jeune Arnaud Kalimuendo (59e) ont ag-
gravé la marque pour faire entrer ce match dans

une autre histoire, celle du HAC, le doyen des
clubs français, qui avait perdu 9-0 contre le RC
Paris en 1959, sa plus grosse défaite jamais
subie.

Décidément, c'est donc un match pour les
mémoires. C'est aussi le premier, dans un des
pays du "Big five" européen, à avoir accueilli des
spectateurs, en accord avec la règle de la jauge
de 5.000 personnes appliquée par le gouverne-
ment depuis samedi.

Avec 4.500 billets laissés au public, les tri-
bunes du stade Océane (25.000 places) sont res-
tées très clairsemées, mais il a suffi d'une
cinquantaine d'ultras - réunis dans leur virage,
sans masque, en première période - pour animer
le stade et couvrir le cri des mouettes voisines.

"Je me réjouis que le football en France
puisse reprendre de manière populaire, avec du
public dans les stades", a constaté, sur place, la
ministre déléguée aux Sports Roxana Maraci-
neanu, sans exclure une augmentation du nom-
bre de spectateurs autorisés dans les stades au
cours de l'été. 

Devant du 
public, la rentrée 
tonitruante des
"Quatre 
fantastiques" 
du PSG 

Leicester a subi une défaite surprise di-
manche chez le relégable Bourne-
mouth (4-1), ratant l'occasion de
reléguer Chelsea hors du podium de la

Premier League, alors que Tottenham, vain-
queur laborieux de son rival nord-londonien Ar-
senal (2-1), garde le contact pour l'Europa
League.

Battus samedi à Sheffield (3-0), les Blues
sont assurés de conserver l'une des quatre places
qualificatives en Ligue des champions à l'issue
de cette 35e journée, à la faveur de la défaite sur-
prenante de Leicester à Bournemouth, di-
manche et quel que soit le résultat de

Manchester United (5e) lundi face à Southamp-
ton.

Les Foxes de Leicester avaient l'occasion de
monter en troisième position en cas de victoire
sur le terrain du relégable. Jamie Vardy a même
ouvert le score (23e) et conforté son statut de
meilleur buteur du championnat (23 buts). Mais
Leicester, qui n'a récemment pris que six points
sur quinze possibles, n'est décidément plus la
même équipe depuis la reprise, mi-juin.

Le basculement s'est opéré en moins de
deux minutes, d'abord avec un penalty de Junior
Stanislas (66e), suivi d'un deuxième but de Do-
minic Solanke (67e), accompagné de l'expulsion

de Çaglar Söyüncü suite à un geste de colère.
Un but contre son camp de Jonny Evans (83e)
a définitivement assommé Leicester, qui a en-
core laissé Solanke filer inscrire un quatrième
but (87e).

Très critiqué depuis des mois, José Mou-
rinho pourra au moins finir la saison avec le cré-
dit du match le plus important pour les
supporters sur le plan symbolique, face au rival
historique Arsenal.

Comme au match aller (2-2), disputé à la fin
de l'été dernier, aucune équipe n'a réellement
prouvé qu'elle était la meilleure dimanche à
White Hart Lane. La victoire de Tottenham (2-
1), grâce à une tête victorieuse de Toby Alder-
weireld (81e) ne s'est dessinée que deux minutes
après que Pierre-Emerick Aubameyang a buté
sur Hugo Lloris et manqué de donner l'avantage
aux Gunners.

Arsenal a ouvert le score en première pé-
riode grâce à une frappe pure, de vingt mètres,
d'Alexandre Lacazette (16e), avant qu'une gros-
sière erreur de son coéquipier Sead Kolasinac
(19e) ne permette à Heung Min-Son de replacer
les Spurs dans le match.

Dans un stade vide, qui contrastait avec
l'ambiance de feu habituelle des derbies, Totten-
ham n'a su se libérer qu'après avoir inscrit le se-
cond but. Auparavant, comme souvent depuis
l'arrivée de José Mourinho sur le banc l'automne
dernier, les Spurs ont peiné à imprimer leur jeu,
malgré les faiblesses évidentes d'Arsenal dans le

secteur défensif.
Cette victoire leur permet toutefois de re-

passer devant Arsenal au classement, en hui-
tième position, avec trois points de retard sur le
premier qualifiable pour l'Europa League, Wol-
verhampton. Arsenal peut encore espérer sau-
ver sa saison, mais devra pour cela battre
Manchester City samedi en demi-finale de
coupe d'Angleterre.

En milieu de journée, Wolverhampton a ai-
sément dispersé un Everton fantômatique (3-
0) et repris un point d'avance sur Sheffield
United. Les Wolves, actuels sixièmes, gardent
donc l'avantage dans l'optique de la qualification
pour la prochaine édition de l'Europa League.

A noter également la victoire d'Aston Villa
contre Crystal Palace (2-0), qui permet aux
Lions de revenir à quatre points des deux pre-
miers non-relégables, West Ham et Watford, qui
l'ont emporté samedi. Les deux clubs londo-
niens s'affronteront lors de la prochaine journée,
et Aston Villa se déplacera à West Ham lors du
tout dernier match de la saison.

Alors que tous les joueurs de Premier
League continuent de poser un genou à terre
avant le coup d'envoi de chaque rencontre pour
soutenir le mouvement Black Lives Matter, l'at-
taquant de Crystal Palace Wilfried Zaha a révélé
la teneur d'une série de messages racistes reçus
sur son compte Twitter avant le déplacement à
Birmingham. L'auteur des insultes, un garçon
de douze ans, a été arrêté par la police.
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